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Cotisations 
1979 (lnforespace no 43 à 48 + no hors série) 
Cotisation ordinaire 

Belgique France Autres pays 

étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1978 (lnforespace no 37 à 42 + no hors série) 
Cotisation ordinaire 

d'étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1977 (lnforespace no 31 à 36 + no hors série) 
Cotisation ordinaire 

étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 

1976 (lnforespace no 25 à 30) 
80,- FB 580,-

Cotisation ordinaire 
étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-

FB 430,- FF 80,- FB 580,-
1975 (lnforespace no 19 à 24) 
Cotisation ordinaire 

étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1974 (lnforespace no 13 à 18) 
Cotisation ordinaire 

étudiant FB 480,- FF 85,- FB 630,-
FB 430,- FF 80,- FB 580,-

1973 (lnforespace no 7 à 12) 
Cotisation ordinaire 

étudiant FB 650,- FF 100,- FB 750,-
FB 600,- FF 90,- FB 700,-

Collection complète d'lnf.orespace : 1973 à 1979 (no 7 à 48) + 3 n°' hors série 

Cotisation ordinaire FB 3400,- FF 580,- FB 4000,-
étudiant FB 3000,- FF 530,- FB 3600,-
de soutien FB 4500,- FF 680,- FB 4750,-

Cotisation de soutien par année : FB 800,-

Il n'est fait aucun envoi contre remboursement. Tout versement est à effectuer au CCP n' 000-0316209-86 
de la SOBEPS, Avenue Paul Janson 74, 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire ne 210-0222255-80 de 
la Soc. Gén. de Banque. France et Canada, uniquement par mandat postal international ou par trans­
fert bancaire (pas de chèque). 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, philo­
sophique, ou politique, a pour dessein l'observation et l'étude rationnelle et objective des phénomènes 
spatiaux et des problèmes connexes, ainsi que la diffusion sans préjugés des informations recueillies. 
Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences. 
débats, etc. Nous sollicitons vivement la collaboration de nos lecteurs que nous invitons à nous com­
muniquer toute information relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'enga­
geant que la responsabilité de leur auteur. 
Si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène spatial, ou si vous avez connaissance d'une 
telle observation par autrui, nous vous serions reconnaissants de nous prévenir très rapidement. 

SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 
Nous vous rappelons que les ouvrages suivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obtenir 
en versant le montant de la commande au C.C.P. n' 000-316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 
74 - 1070 Bruxeiles, ou au compte bancaire n' 210-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour 
la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de chèque). 

- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de Michel Bougard (éd. SOBEPS); une œuvre collective 
écrite sous la direction de notre rédacteur en chef et qui tente de faire le point de la recherche ufo­
logique - 380 FB. 

- LA CHRONIQUE DES OVNI, de Michel Bou gard (éd. J-P Delarge); une approche originale du phé­
nomène OVN I à travers diverses époques qui montre bien que ces mystérieux objets ont sillonné Je 
:.:iel bien avant 1947 - 460 FB. 

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox); premier ouvrage belge 
d'expression française traitant du phénomène OVNI, avec récit d'observations en Belgique - 490 FB. 

- MYSTERIEUX OBJETS CELESTES, d'Aimé Michel (éd. Seghers); une réédition attendue et un ouvrage 
capital. J I  faut avoir lu cette longue enquête sur la grande vague française de 1954 écrite par le pion­
nier de la recherche ufologique - 440 FB. (suite en page 3 de couverture) 
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L'ufologie devant l'ONU 

Jacques Vallée est né en France en 1939. Il y fit 

toutes ses études et ses intérêts se portèrent très 

vite vers tout ce qui touche au « fantastique ». I l  

était encore étudiant à la  Sorbonne lorsque George 

H. Gallet, qui dirigeait alors le « Rayon Fantasti­

que » publia son premier roman de science-fiction : 

" Le Sub-Espace ». C'est avec cet ouvrage qu'à 

22 ans Jacques Vallée reçut le Prix Jules Verne 

1961. 

Ses études l'amenèrent aux Etats-Unis et plus par­

ticulièrement à la Northwestern University où il 

décrocha un doctorat en informatique. C'est aussi 

là qu'il rencontra J. Allen Hynek. Sa carrière en 

informatique le conduisit à collaborer à certains 

projets de la NASA et à travailler dans le labora­

toire d'informatique de !"Université de Stanford. 

Quant à sa carrière ufologique, elle fut jalonnée 

de dizaines d'articles et de plusieurs ouvrages qui 

firent beaucoup de bruit : tout d'abord « Anatomy 

of a phenomenon », puis (en collaboration avec 

Janine Vallée) « Les phénomènes insolites de 

l'espace .. et « Challenge to science », plus tard 

ce sera « Passport to Magonia » (« Chroniques des 

apparitions extraterrestres») et le " Collège invisi­

ble »: Enfin, son dernier ouvrage fut écrit en colla­

boration avec Hynek : « The edge of reality », pu­

blié en français sous le titre « Aux limites de la 

réalité » (éd. Albin Michel). Aux Etats-Unis son 

tout dernier livre vient de sortir : « Messengers of 

deception ». 

Le 27 novembre 1978, Jacques Vallée était invité à 

prendre la parole devant le Comité Politique Spé­

cial des Nations Unies à New York. La réunion 

avait été inscrite à l'ordre du jour de cette cession 

de I'O.N.U. par le premier ministre de Grenade, 

Sir Eric Gairy. Dans cet exposé Jacques Vallée Y 
fait une sorte de mise au point de sa position ac­

tuelle sur le sujet des OVNI. Nous vous la soumet­

tons in extenso puisqu'il a eu la gentillesse de 

nous autoriser à la publier. 

Mons ieur  le Président ,  

Au cours d u  déro u lement d u  progrès sc ient ifique  

i l  es t  fréq uent q u e  de  vie i l les idées  h u maines so ient  

secouées par des faits nouveaux. De nouve l les 

connaissances n aissent d e  ce défi .  

Au  cours d u  déro u lement d u  d éve loppement soc ia l  

i l  est  fréquent q u e  des connaissances n o uvel les 

déclenchent  des réact ions émot ion ne l les  ayant des 

effets cu l ture ls  et po l i t iques à long terme.  De 
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nouve l les croyances na issent de cette confronta­

t ion .  

Les  rappo rts d e  phénomènes i nexp l i q ués d ans le  

c ie l  de nom breux pays au cours des trente der­

n i è res an nées offrent l 'occas ion  d 'observe r l ' u n  

e t  J 'autre de c e s  effets .  

Dans les documents d i strib ués avant cette réun ion ,  
e t  au co u rs de nos d iscussions p ré l i m i na i res avec 

Son ExceHence M.  Kurt Wal dhe im et l es repré­

sentants du groupe des Affa i res Spat ia les ,  l es 

faits fondam entaux du phénomène ont  été présen­

tés par le  Professeur  A l len  Hynek,  par Claude 

Poher  et par mo i-même. Je  l i m i terai donc mes 

remarq ues à u n  aspect d u  phénomène qu i  touche 

d i rectement a u  rô le  de votre Com ité. 

Pl us  précisément, j e  voud rais att i re r  votre attent ion 

sur  u n  no uveau mouvement social basé sur l a  

croyance en un  contact i m m inent avec d e s  êtres 

spatiaux. Cette croyance est, à b i en des égards,  

de  natu re émot ion nel le .  Bien que l e  phénomène 

OVN I so i t  rée l  et sem ble  être causé par  un  st i m u­

l us  phys ique  inconnu ,  j e  n 'ai pas encore réussi à 

décou vri r la preuve qu 'i l  représente l 'arrivée de 

v is i teurs venant de l ' espace. 

Ma conc lus ion ,  Mons ieur  l e  Prés ident ,  est que le 

phénomène présente tro is  aspects : 

Le premier aspect est une  man i festat ion  phys ique 

q u i  peut  et do it être étud iée  à l ' a ide de l 'éq u ipe­

ment sc ient i fi que  qui ex iste déjà. Claude Poher, 

dans le rapport qu'i l  a déposé récemment  d evant 

une agence du Go uvernem ent F rançais ,  a montré 

la vo ie  dans cette d i rect ion .  Cette année, les forces 

armées Espag n o l es ont de  même donné accès à 

leu rs dossi ers concernant d es cas qu i  avai ent ré­

s isté à l ' analyse de leurs experts. Les don nées 

phys iques ne  manquent  pas, et les savants com­

pétents q u i  sont d isposés à l es étud ier  avec u n  

esprit ouvert ne manquent p a s  non p lus .  

Le deuxième aspect du  phénomène OVN I est  psy­

cho-physiolog iq ue.  Les témo ins  q u i  se tro uvent sur  

les l · ieux mêmes éprouvent des sym ptômes de 

désorientat ion ,  une perte de l eur  sens du  temps, 

une paralys i e  part ie l le  ou la  perte d u  contrô le  

m uscula i re vo l ontaire, des ha i: J uc i nat ions auditives 

et v isu eHes, des tro u b les ocula i res a l l 'ant  de  la 

conjonctivite à J .a cécité tempora ire ,  des réact ions 

psych iq ues massives et des effe·ts à long  terme,  

te ls  q u e  des dérangements de leurs habi tu des de  

som meil  e t  d e  rêve, e t  des  changements radicaux 

de  comportement.  



Je ne pense pas q u e  ces effets s ' i nscrivent  d i rec­

tement dans le  cadre ou dans le  bud get des Na­

tions U n i es, sauf là  où l ' O N U  peut serv i r  son rô le  

t rad i t ionnel en d issém i nant l ' i nformat ion  sc i ent if i­

que et en fac i l i tant les échanges entre savants. 

C 'est le  troisième aspect du phénomène OVN I qu i  

mérite votre p le i ne  atten tion ic i ,  Mons ieu r  l e  Pré­

s id ent. Ce t ro is ième aspect, c'est le systèm e de 

croyances q u i  a été engend ré ,  dans toutes les 

nat ions rep résentées dans c e  com ité, par l ' attente 

de v is i te u rs spatiaux. 

Cette c royance a été nou rr ie par l e  manque d 'at­

tent ion sér ieuse accordée aux observat ions authen­

t iques d ' OVN I ,  et e l ,l e  est en t ra in  de  créer des 

concepts nouveaux d 'o rd re re l i g ieux,  cu l ture l  et 

po l i t ique dont la sc ience sociale n 'a  pas enco re 

pr is conscience.  

J 'a i  passé p lus  de q u i nze ans à étud ie r  les rapports 

officiels  et non-off ic ie ls  en France d 'abord ,  pu is  

aux Etats-Un is.  Ces  analyses ont  été appuyées par  

des  stat istiques app rofond ies s u r  o rd i n ateu r. De 

plus,  j e  suis resté en com m u n i cat ion fréq u ente 

avec des scient i f iques se t rouvant dans d 'autres 

part ies du monde. Les conc lus ions que j ' ai fo rm u ­

lées su r  l e s  effets sociaux d u  phénomèn e  OVN I 

dans les cu l tu res que  j 'a i  étud iées sont les su i ­

vantes : 

1 .  La croyance aux visite u rs spat iaux est indépen­

dante de la réal ité phys ique du phénomène OVN I .  

En termes de sc ience socia le ,  on  peut d i re qu ' une  

chose est " réel ·l e  >> s i  assez de  person nes c ro ient 

en cette réal ité. Le phénomène OVN I a désormais  

atte int  ce n iveau .  La q uestion de savo i r  s i  l es OVN I 

sont phys iquement « rée ls  >> ou non est passée 

au  second plan dans l 'esprit du  pub l i c. 

2. La croyance en l ' i m m inence d u  << Contact >> avec 

l es OVN I i nd ique  un fossé g rand issant entre l e  

p u b l i c  e t  la  science. Nous commençons à payer 

le  pr ix de  l ' att i tude négat ive et du p réj ugé avec 

l equel nos i nst i tut ions sci ent i f iques ont traité les 

témoins s incères des phénomènes OVN I .  Le man­

que  de recherches sérieuses et ouvertes dans ce 

doma ine a poussé l es témoins  à conc 'l u re q u e  l a  

sc ience éta i t  imp u issante à s 'y appl i quer. Cette 

attitude a condu i t  de nombreuses personnes à 

chercher une  réponse en dehors de l a  poursu ite 

rationne l·l e  de  la conna issance à laquel ' le la scien­

ce est  dest inée. U n  échange pub l ic  d ' i nformat ion 

sur l e  su jet pou rrait seu l  corr iger m ai ntenant cette 

dangereuse tendance. 

Jacques Vallée lors de son al locution à la tribune de l 'ONU. 
On reconnaît derrière lu i  Sir Eric Gairy (costume sombre) 
et dans le fond le Pr. Al len Hynek (Doc. CU N). 

3. En l 'absence d ' une  recherche sérieuse et ob­

j ective s u r  le sujet, la croyance en u n  << Contact >> 

OVN I i m m inent affa ib l it l ' i mage de l 'Homme en 

tant  que  maître de sa propre dest inée. Au cours 

des dernières années on a vu paraître nomb re d e  

l ivres aff i rmant que  la  terre avait été vis itée à 

l 'époque préhistorique par des voyageu rs spat iaux. 

Bien que cette théor ie mérite une étude sérieuse, 

ell e cond u it bien des gens à s ' imag i ner que les 

g randes victo i res de l ' h u man ité au raient été i mpos­

s ib les  sans i ntervent ion céleste : l e  déve loppement 

de l ' agr icu ltu re ,  la  maîtrise d u  feu et les bases de 

la  civi l isat ion sont  po rtées au  crédit de  soi-disant 

<< êtres s u pér ieurs"· Non seu lement cette idée con­

tredit  de  nombreux faits archéo log iques, el le en­

cou rage l ' expectat ion  passive d ' une  nouve l l e  vis ite 

par ces c réatu res spat ia les à i ntentions  am ica les ,  

ven u es résoudre les problèmes actue ls  de  l 'Hom­

me. 

4 .  L'attente d u  contact avec des vis iteurs spat iaux 

appuie l e  concept de l ' u n if i catio n  pol i t ique de notre 

planète. Dans l a  c royance aux entités spat ia les 

s 'expr ime une  belle et pu issante aspi ratio n  vers 

la paix g lobale .  Le phénomène OVN I fou rn it  u n  

foyer extér ieur  aux émotions huma i nes. L a  man ière 

dont  ces émotions seront t ra i tées et l e  sér ieux 

avec lequel  l ·e phénomène phys ique  sous-jacent 

sera étudié  déterm i neront s i  cette aspi rat ion de­

vien d ra u n  facteu r  d e  changement posit if  ou  né­

gat if. Tel est le  défi qui est posé devant ce Comité. 

Mons ieur  l e  Prés ident, mon rô le  n 'est pas d e  sug­

gérer une approche déterm i née à ce p rob lème 

complexe. Les savants avec q u i  j e  su i s  en contact 

seraient heureux d 'avo i r  l 'opportun ité d 'échanger 

leu rs données et  l e u rs i dées dans l e  cadre d e  

toute structu re q u i  pou rra i t  être offe rte d a n s  c e  

but. 
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Toutes les grandes nations du monde sont repré­

sentées dans ce Comité. Rappelons-nous que le 

phénomène OVNI représente peut-être une réal ité 

encore plus grande. C ' est à nous de choisi r  si nous 

al:lons le traiter comme une menace ou comme 

une opportunité pou r la connaissance humaine. 

Jacques Vallée. 

Déménagerez-vous cette année ? 

Si vous changez d'adresse au cours de ces pro­

chains mois, n'oubliez pas de nous le signaler 

afin de vous faire parvenir tous les numéros d'ln­

forespace auxquels votre abonnement vous donne 

droit. 

Grande première en philatélie 
Pour la première fois au monde un état 
a fait une émission de timbres-poste pour 
promouvoir la recherche ufologique. Ce 
tirage a été réalisé par l'Ile de Grenade 
(état indépendant des Antilles depuis 
1974) à J'occasion de J'initiative remar­
quée de son premier ministre, Sir Eric 
Gairy, aux Nations Unies. 

Il s'agit d'une série polychrome de trois 
timbres-poste et d'un bloc-feuillet spécial. 
Prix global pour la série et le bloc-feuil­
let : FB 350,- (FF 50,-). 

Veuillez adresser votre commande exclu­
sivement par mandat postal ou par chè­
que bancaire au nom de M. L. Clerebaut, 
74 avenue Paul Janson, 1070 Bruxelles. 
Pour la France : uniquement par mandat 
postal international, ne pas envoyer de 
chèque. 

Ne faites aucun versement au compte de 
la SOBEPS S.V.P. 
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Nouvelles internationales 

OVNI et avion en Italie 

C'était le 9 mars 1 978, à 21 h 15, sur le vol IH 662, 

Rome-Trévise, exectement entre Bologne et Vi­

cenza (15 km de Bologne et 1 1 0 de Vicenza). I l  n'y 

avait pas un nuage et la visi b i l ité était excel 'lente, 

l'altitude était de 8500 rn, la vitesse de croisi è re de 

850 km/h. 

Dans la cabine de pi lotage se trouvaient 4 person­

nes: le commandant Luciano Ascione ( 1 ) ,  le deu­

xième pi lote, M. Liotta, un steward, M. Vivare l l i ,  et 

un technicien de la manutention à terre, M. Pernier. 

Le command•ant, assis à gauche, parlait avec son 

col lègue, tourné vers lui. I l  raconte " Soudain mon 

attention fut attirée par une petite lumière verte, 

sur la  d roite, assez loin et immob i l e. Je pensais 

tout d ' abord à une normale lumière de navigation 

d 'un autre apparei l ,  mais e l le  aurait dû se mouvoi r  

l·atéralement, o r  e l l e  paraissait immobi·le. Puis tout 

d'un coup je la vis s'agrandir et ven i r  d roit sur 

nous. J ' avertis mes compagnons et ensemble nous 

1. Le Commandant Ascione a d'abord été pilote militaire 
(il a le grade de Lieutenant-Colonel) avant de devenir 
pilote de ligne pour la compagnie ITAVIA {lignes inté­
rieures italiennes). Il a environ 45 ans et il vole depuis 
22 ans. Ajoutons qu'il est marié et père de famille. 



avons observé cette l u m ière verte q u i  g rand issait  

à vue d 'œ i l ,  et qui  se rapp rochai t  d e  nous à une 

t rès g rande vitesse. Arrivée à peu p rès à une  

d istance de 1 ,5 km,  e l l e  vi ra brusq u ement ve rs la  

gauche et d isparut auss itôt. L'observat i on ,  entre le 

moment où je l 'aperçus et le moment où e l l e  

d isparut ,  d u ra envi ron 40  secondes.  Ce la  ressem­

b la i t  à une i ntercept ion sur l a  d ro i te ,  comme en 

font les avi ons m i l i ta i res. >> 

Je dem andai au commandant d e  me p réciser à 

quoi ressembla i t  cette l u m ière. I l  pou rsu i vi t  : << J 'a i  

vu une  fo rm e g lobu l a i re, énorme, q u i  émettait  u ne 

i ntense l um iè re verte, p lus  v ive au centre et p lus  

pâ le aux  ext rêm i tés. C'était  beaucoup t rop g ros 

pour être Je b rû leu r  d ' u n  avion m i l i ta i re. J 'appela i  

a lors M i lan-2, le  contrôle aér ien duque l  je  d épen­

dais  dans cette zone de vol. I l  me fut répondu 

qu ' i·l n 'y avait rien dans u n  rayon d e  70 km et on 

m e  demanda pou rquo i  j ' avais posé cette quest i on .  

Je s igna la i  a lors ce que  nous ven ions de voi r. 

Que lques i nstants p lus  tard,  le contrô le  aér ien me 

rappela me demandant d e  décri re exactement ce 

que j ' avais vu .  J 'en  demandai  la  ra ison : après mon 

appe l ,  à b refs i nterva l l es ,  p l usi e u rs avions appelè­

rent MHan-2 pou r s igna ler  l a  p résence de la  

l u m ière verte. Ces appare i l s  sont  les su ivants : 

- K.L. M.  1 32, Malte-Vienne 

- A i r  France, Lyon-Tei-Aviv 
- Olymp ie  Ai rways, Genève-Athènes 

Malta Ai rways 
M iss ion 759, appare i l  m i l i ta i re en vol d 'ent raî­

nement, part i  de la base de l st rana (Trévi se) 

M iss ion 368. 

L'OVN I les avait i n te rceptés com me nous  ma is  i l  

semb le  s'être approché d avantage de  nous. ,, 

J 'a i  demandé au Commandant Asc i one si aucun 

rada r  n 'avait s igna lé  l ' OVN I .  I l  me  répondit que la  

zone  dans l aque l l e  i l  se t rouvait ne possède pas 

de rada r  pou r la  protect i on civ i le .  

Le commandant m 'app rit en out re que  l ' Etat Major 

de la Défense par lettre du 8 ma i  1 978, réfé rence 

1 32/00/7748/0P150, Objet : observat ion d 'objets 

l u m ineux,  commun iqua  pou r i n formation le  réc i t  

des fa i ts au C .U . N., au Cent ra Ufolog i co l nterna­

z iona le d i  R icerche, au Com itato Naziona le  l n d i ­

pendente e t  au M i n istère de la Défense. A u c u n  de 

ces o rgan ismes ne contacta j usqu 'à  ce jou r  le  

com m a ndant ,  b i en qu 'à  part i r  d u  26 ma i  l e  quot i ­

d i en Paese Sera pub l i a  le  réc it. 

Les choses en sera ient  restées là  si ,  en septem b re, 

le  com m andant ne  s'éta i t  p résenté au contrô le  sa­

n i ta i re semestr ie l  auquel  les p i l otes sont astre•i nts. 

A sa g rande surprise on l u i  demanda de se sou­

mettre à un  examen psych iat r ique. I l  en demanda 

la  ra ison sans obten i r  de réponse sat isfa isante et  

le  ton commençait  à monter l o rsqu 'un  médec in  

entra et lu i  d i t  en p laisantant : < <  a lo rs ,  i l  éta i t  

com ment cet OVN I ? >> I l  comprit  a lo rs l a  raison 

de l ' examen psych i atr ique et refusa catégor ique­

ment de s'y soumettre cou rant le r isque de perd re 

son poste. Le Journa l  Té lévisé de la Deuxième 

Chaîne (T.G .  2) , l e  24 septem b re,  rapporta l ' i nc i ­

dent. 

J'ai  demandé au commandant son opi n ion  su r 

l 'ori g i n e  de cette mysté r ieuse l u m ière verte. Il m e  

répond i t  : << Ce ne  pouva i t  p a s  être u n  avion m i l i­

tai re pu isque aucun apparei l  n 'était s igna lé  dans 

un  rayon de  70 km , n i  une  v is ion  ou un aveug le­

ment ,  ces choses-là ne su ivent pas de route 

p récise,  ne s'app rochent pas et ne  vi rent pas. 

Dans les pays nord iq ues j 'ai vu des phénomènes 

l i és aux a u ro res boréa les ma is  i ls i ntéressa ient  tout 

l e  c ie l ,  c 'était  t rès d i fférent. J e  vo le  ·depu is  22 ans,  

je  n 'a i  j amais  r ien vu de pare i l! et je  ne peux pas 

donner d ' exp l i cat ion rat ionne l le.  Cette l um i è re 

avai t  un comportement i nte l l i gent,  e l l e  était guidée. 

Ce pou rrait être u n  appare i l  m i l i taire sec ret de  

nat ional ité i nconnue effectuant un  vol expér im ental 

mais ce la pa raît bien i m poss i ble .  En tout cas si 

ces OVN I v iennent  vra i ment de  l ' Espace i ls do ivent 

être propu lsés par des form es d 'énerg i e  qu e nous 
ne  con naissons pas. >> I l  ajoute : < <  Le 25 décembre 

1 978, la Deuxième Chaîne fit une  ém iss ion s u r  le 

p rob lème des OVNI et révé la  qu 'au mo is  de  

novembre l es observat ions s igna lées étaient  au  

nom b re de 1 27 (presque toutes dans les  rég ions  

des Ab ruzzes, des  Pou i J, Jes et de l 'Ad r iat i que >> . Le  

commandant fut i nterv iewé au cou rs de  cette 

ém iss ion .  

I l  conc lu t  : << I l  s 'ag i t  de  savo i r  s i  ces observations 

en masse i ntéressent seu lement l ' I ta l i e  ou s i  le  

phénomène est  p lus  étendu .  Ma is  i l  manque u n  

organisme séri eux et eff icace pou r s ' e n  occuper. 

On perd beau cou p  de temps et ceux qu i  vo ient  des 

OVN I passent pou r des fous.  Le p rob lème devrait 

être étud ié  sur l e  plan i nternat iona l  et les cher­

cheu rs d e  tous l es pays d evraient s 'un i r  pour  

essayer de comprendre et trouver une expli cat ion 

à ce mystère. >> 

Janine Magnani. 
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Quelques réflexions sur l'impopularité actuelle 
de l'hypothèse extra-terrestre 

Il n'est pas beso in  de sou l igner  combien l 'Hypo­

thèse Extra-Terrestre (H ET) est tombée aujourd 'hu i  

dans u n  g rand d iscrédit dans les m i l ieux ufo log i­

q ues. I l  s 'agit  d ' u ne évidence pour qu iconque s ' in­

téresse au problème des OVN I ,  même de lo in, 

aussi nous  n'en offrirons qu ' une i l l u strat ion .  Dans 

le numéro d u  printem ps 78 du Merseys ide U FO 

Bu l l et in - une  excellente revue,  soit d i t  en pas­

sant - on l it ,  sous la  p lume de John Rimmer, que  

Leonard H .  Stringf ie ld do i t  être considéré comme 

« le  coelacanthe de  l ' u fo log ie  > >  pour ins ister, dans 

son o uvrage «Situat ion Red, The U FO Siege » (1 ), 

sur  les h isto i res d 'épaves de soucoupes volantes, 

de  cadavres d 'extra-terrestres et des démêlés con­

sécutifs d ' ufo logues américains avec les services 

off ic iels et secrets des USA. B ref, Stringf ield se 

rid i cu l iserait en soutenant l 'Hypothèse Extra-ter­

restre. 

O r, que  nous propose-t-on à la p lace de I 'HET ? 

Le mot «parapsychologie» a u ne valeur incan­

tato i re dans les revues d 'ufologie .  I l  est emp loyé 

presq u 'à  chaqu e  l i gne.  Nous n'exagérons rien .  Le 

lecteur  vérifiera de l u i-même. Qu 'on nous  entende 

b ien .  Nous sommes persuadés pour notre part de 

l ' ex istence et d e  l ' i mportance des phénomènes 

parapsycholog iques. Nous avons constaté en per­

sonne l 'existence des tables tou rnantes et de 

l 'effet Gel ler  (su r  des montres hors d ' usage) . La 

poss ib i l ité d 'admettre ces phénomènes nou s  paraît 

fondée. Premièrement, parce q u ' u n  fait ,  fut- i l  le  

p lus  m i ni me, a le  pas sur toutes les théor ies -

m ax i m e  p lus  fam i l iè re, hé las, aux ang le-saxons 

qu 'aux français.  

Deuxièm ement,  l es phénomènes quant iq ues m i c ro­

sccp iques nous paraissent apporter de suggestives 

i m ages de ce q u i  arrive sur l e  plan macroscop ique  

q uand des phénomènes « ps i  » sont  en jeu .  Ambi­

g uïté des natu res (onde o u  corpuscu l es) , i nter­

action de l'observateu r et de l 'observé, tél éporta­

t ion de l 'é lectron de couche à couche, etc . ,  ces 

1 .  Publié en  français sous Je t itre «Alerte générale OVN I • 
aux éditions France-Empire. 

2. Larousse, Paris, 1 967. 
3 .  The « Paral l el U niverse • Myth,  Fly ing Saucer Review, 

15, No 6, p. 22-24 (1 969). Voir aussi FSR, 15, No 6, p. 25 
(1969) et FSR, 24, No 1, p. 31 (1978), respectivement un 
artic le et une lettre d 'Aimé M ichel à ce sujet. 

4. « Jcarus •, 32, p. 473-475 (1977). 
5. V ingt-quatre scientifiques professionnels, sans compter 

l'Académie des Sciences de J'URSS, sont cités par 
Schwartzman, dont seuls Hynek, Sagan et J. Val lée sont 
connus du pub l i c  francophone. Voir Jn forespace no 44, 
mars 1 979, pp. 1 4-16. 
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not ions de mécanique  quant ique nous plongent 

dans u n  monde inte l l ectuel fam i l i e r  au parapsycho­

log u e. Et la  Mécan ique  Quant ique est une des 

p ierres angu la i res de la  phys ique  la  p lus  offi c ie l l e  

e t  l a  plus u n iversitai re ! Mais te 'l n 'est pas notre 

propos. D 'a i l l e u rs ,  nous rej etons d ' autant mo ins la  

parapsycho log ie  qu 'el le nous paraît devo i r  inter­

ven i r  presq ue certa i nement com me interface lors 

d ' u n  contact entre être h u main  et d 'autres êtres 

dotés d 'une  i ntel l i gence p lus  développée. Qu'on 

se souvienne de la bri l lante esqu isse due à Pierre 

Guér in ,  dans << Planètes et Sate l l ites » (2) , où i l 

évoque ,le caractère << mag i q u e  •• et inexp l icable 

de ce que  no us pourr ions percevo i r  des actes 

d 'êtres présentant u ne d i fférence qua l i tative avec 

nous s u r  le plan i nte l lectue l .  Avant de proposer 

q uelques remarques qui pou rra ient  rend re compte 

de la bouder ie générale dont I'H ET fai t l 'objet, nous  

poserons,  sans  no us y arrêter t rès longtemps, la 

q u est ion : est-e l le rée l lement désuète, cette HET 

s i  décr iée ? 

Sous le pseudonyme de Jacques Lemaît re,  l e  

même P ierre G uérin montrait  (3) , en 1 969, q u ' i l  

n 'ex istait pas de ra isons obj ectives d 'abandonner 

I ' H ET. S i  des êtres avaient m aîtr isé le voyage i nter­

ste l l a i re ,  i l s  devraient nécessa i rement sorti r de 

not re espace-temps où s'appl i q u ent les imp itoya­

bles lo is  de la Relat iv i té (même Restre i nte) 

d ' E i nste in. Des d ispar it ions - et apparitions - sur  

p lace de l eu rs vaisseaux de transport s'ensu i ­

vraient. Beaucoup  p lus  récemm ent, Schwartz­

man (4) faisait ,  dans une note à la t rès respectée 

revue de  p lanétique lcarus,  l a  synthèse concise 

mais  détai l lée d ' une discussion entre spécial is­

tes (5) à p ropos de l 'absence - si  tri via lement 

évidente - d'extra-terrest res sur terre. Partant d u  

consensus généra lement répandu désormais dans 

l a  commu nauté sc ient if ique  qui  ad met l 'abondance 

de la  v ie  extra-terrestre i ntell i gente, H écarte de 

pr ime abord l ' i dée que l es d ifficu ltés présentées 

par le  vol i nterste l la i re rap ide soi ent i nsu rmonta­

b les.  (Nous renvoyons le lecteur  i ntéressé aux 

p ropres références de l 'art icle de Schwartzman) . 

La clef de voûte du raison nement est que ,  pu isque 

la  terre n'est pas colonisée par les extra-terrestres , 

i l  n'existe n u l l e  part dans notre galaxie de société 

in te l l i gente a i l l eu rs q u e  s u r  not re so l .  M .  H. Hart, 

dont l'artic le  or ig ina l  dans le << Quarterly Jou rnal  

of the Royal Astronomical Soc iety , ,  - jou rnal 



p rofess ionnel s ' i l  en fut ! - sert de prétexte à la 

note de Schwartzman,  appel le  « hypothèse OVN I » 

la négation de cette " constatat ion ' '  de l 'absence 

d u  mo indre extra-te rrestre sur notre bonne v ie i l le 

p lanète. C'est d i re combien I 'HET semb le  natu re l l e  

même aux  contem pte u rs qual ifiés d u  phénomène 

OVN I dans  son ensemble .  

Nous nous intéresserons p lus  part icul i è rement ic i  

aux motivat ions pouvant exp l iquer  la  désaffection 

dont so uffre I'HET. 

a) Nous d i rons tout net que  mettre l 'accent su r  

la " parapsycho log ie  ,, au détr i ment d e  I'HET flatte 

les littéraires. I l  n ' est p l us  beso i n  d ' harmon iser ce 

qu 'on sait des " phénomènes aérospatiaux non 

ident i f iés ' '  avec l 'acqu i t  de la  Phys ique et de  

l 'Astronomie .  En  effet, i l  n 'est p lus  nécessaire de 

co nnaître quo i  que  ce soit  aux p ropr iétés de 

l ' espace-temps,  Relat ivité Restre in te, Relativité 

Générale ,  Magnétohyd rodynamique ,  Mécan ique 

Quant ique ,  etc . . .  , pou r  tâcher  d e  les conci l i e r, dans 

le  cadre d 'une Phys iqu e  é larg ie ,  avec une  p résen­

ce massive d 'OVNI  dans notre envi ronnement q u i  

su ppose, p o u r  l e s  tenants de I'H ET (dont nous 

sommes) ,  l e  voyage interste l l a i re rap ide ,  c'est-à­

d i re d ' une  b rièveté sans com mune mesure avec les 

d u rées proh ib it ives exigées par la  Relat iv ité (Géné­

ra le  aussi  b ien  que Restreinte, hélas ! )  entre le  

départ et  l e  retou r  d 'un raid « direction Terre •• 

observés s u r  la p lanète, ou la base, de d épart. 

Les lois fondamentales quantitatives qui rég issent 

les phénomènes psi étant jusqu 'à  p résent incon­

nues, u n  aute u r  tenant  de l ' hypothèse < <  parapsy­

cho log ique ,, n 'au ra à ten i r  com pte d'aucune des 

contrai ntes théor iques qui sont ·l e lot, le  fardeau,  

d u  part isan de I ' H ET. Quand on  rej ette !'H ET, i l  

n 'est pas beso i n  de j ust i fier  q u 'on  a bâti une 

théor ie cohérente, compat ib le  avec les lo is ,  les  

effets observés, puisqu e  l ' on  ne sai t  pas ce q u i  est 

poss ib le  ou non dans le  domaine ps i .  D 'où ,  évidem­

m ent, une g rande fac i l ité d 'écr i ture, tout scénario 

, ,  expl i caHf , ,  fou rn i  par l ' i m ag i nat ion pouvant être 

p roposé sans p l us  de façons. Pou r  une i l l ustrat ion 

ta lentueuse de ce parag raphe, nous songeons à 

J'o uvrage de Bertrand Méheust (6). 

b) Adopter l ' hypothèse << parapsycho log ique '' sem­

b le  apporter le  bénéfice d ' une  synthèse er.tre Ufo­

Jog ie  et Parapsycho log ie .  Démarche q u i  serait 

i ncontestab lement é légante sur le  p lan i ntellectue l ,  

esthét ique,  s i  e l le était en cours d e  réal isat ion  -

nous vo u lons d i re si cette synthèse était u n  tant 

soit peu étayée. (Que l 'on se repo rte à l 'harmo­

n i euse synthèse de Maxwell entre l 'Opt ique  et 

I ' E iectromagnét isme). 

c) Revenant à fai re d e  l a  Terre l 'un ique  end roi t  

vivant d e  l ' u n ivers, l e  rejet de I ' H ET i ntrodu i t  

subrept icement un anthropocentrisme q u i  n e  la isse 

pas d 'êt re rassu rant. Le reste de J' u n ivers n 'est 

p l us  qu ' une  <<tapisser ie d 'éto i l es '' pour  reprendre 

l ' exp ress ion de M. René Fouéré (7). Les bénéfi ces 

psycho log iques i nconscients p rocu rés par cette 

att itude nous mènent, à la faveu r  d 'une é laborat ion 

rat iona l isante, à : 

d) L 'ostentat ion d ' une  pr ise de parti parad igmat ique 

plus « intellectuelle » ,  moins  naïve q u e  I'H ET. On 

exc lu t  u n e  in tervent ion extér ieure, e t ,  de fai t, ce 

point  de vue correspond b ien  à l 'évo l ut ion de l a  

pensée occidenta le  d e p u i s  l e  XVI I I e  s ièc le ,  d 'abord 

mécan iste, excl uant les «espr its » ,  l ' i rrat ionne l ,  etc . ,  

pour  about i r  au XXe s ièc le ,  sous l ' i mp u lsion  des 

découvertes de Freud ,  à une  attent ion toujours p lus  

concentrée su r  l e  << Soi  » ,  c'est-à-d i re su r  nous­

mêmes. 

e) Et, pour fi n i r, nous en arrivons au point dou lou­

reux de l ' ufo log ie civi le ,  à cette quest ion  touj o u rs 

pend ante d u  défaut de preuves < <  en d u r  .. . Réact ion 

b ien com p réhens ib le  à l a  décept ion ,  à l a  frustra­

t ion ,  causée par l 'i naccess ib i l ité de tout << hard­

ware » ,  d e  toute p ièce à convict ion  rée l l ement 

i rrécusable ,  beaucou p  d e  che rcheurs se  sont tour­

nés vers des i nvest igat ions d 'ordre psychologique, 

socio log ique, vo i re mytho log ique .  A notre avis ,  

cette absence d 'épaves d 'OVN I ,  ou  tout a u  moins  

d 'artefacts d 'o rig i n e  non terrestre, est  d u e  pr inc i ­

pa lement  à l 'erreur  de  perspective i mputab le  à 

n otre statut  d ' ufo log ues civils. De te l les pre uves 

obj ectives (carcasses, cadavres, i nstruments, etc., 

ou toute part ie  d 'entre eux), s i  e l les existaient, 

tomberaient rapidement entre d es mains . . .  d isons 

m i l i tai res, pou r  s imp l i f ier, et l 'on pr iera i t  t rès eff i­

cacement les rares témoins de se tai re. Cette 

s i tuat ion << i rrévers ib le » (évoquée par B .  Méheust 

à la p. 263 de son l ivre) q u e  c réerait u n  c rash 

d 'OVN I n 'est peut-être pas s i  b rutalement ·i rréversi­

ble que cela, et le  l ecteu r  i nformé et de sang-fro id  

6 .  «Science-f ict ion e t  soucoupes volantes " •  Mercure de 
France, Paris, 1978. Lecture à l aque l l e  nous avons pris 
un plais i r  extrême. 

7. « D'un certa in  usage de la parapsychologie " •  Phéno­
mènes Spat iaux, No 51 , mars 77, p. 8. 

8. Les v i l les couvrent une très petite part ie  de la surface 
terrestre. Cf. «The Mysterious Signais from Outer Spa­
ce "• p. 261 , par Duncan Lunan,  Bantam Books, New 
York, 1 977. 
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Un réseau de surveillance du ciel 

Une des plus grandes caractéristiques du phéno­

mène OVNI est, il faut le reconnaître, de se 

produire là où personne ne l'attend ! De plus, la 

relative rareté, l'extrême fugacité et surtout le 
caractère parfois ambigu de ces phénomènes a 

rapidement pour résultat de décourager les quel­

ques isolés qui voudraient tenter vaillamment, par 

une surveillance sporadique du ciel, d'accrocher 

à leur palmarès l'une ou l'autre observation inté­
ressante. Beaucoup d'entre vous ont déjà eu 

l'occasion de repérer subitement un phénomène 

insolite dans le ciel mais très souvent, et nos 
enquêteurs ne nous démentirons probablement 

pas, le témoin se retrouve alors en une seconde 
confronté à une situation où son expérience est 

nulle et face à laquelle il ne sait comment réagir. 
En général, il se contente alors de suivre, ébahi, 

l'évolution du phénomène. 

Combien de renseignements précieux sont ainsi 

perdus chaque jour et combien de témoignages 

restent totalement ignorés parce que le témoin, 

après l'observation, reste à se demander si réelle­

ment ce qu'il a vu peut être considéré comme 

(suite de la page 7) 

nous accordera volontiers que s'il y avait déjà eu 

de telles chutes d'OVNI, même à proximité immé­

diate d'une zone urbaine (8), tout se passerait -
vu du lieu où nous sommes, c'est-à-dire chercheurs 

civils - comme ce qu'il nous est donné de voir 

du déroulement des événements jusqu'à mainte­

nant : nous n'en saurions pas p·lus que quelques 

nouvelles brèves échappées à la radio, jamais 

confirmées lors du bulletin suivant, assez rarement 

démenties, et des indiscrétions, réelles ou suppo­
sées, recueillies par des canaux privés ou plus ou 

moins confidentiels (comme l'est toute la presse 
ufologique) - aveux putatifs d'hommes au seuil 
de la mort etjou dégagés par le temps écoulé de 

la rigueur absolue du secret. Ces confidences, ou 
rumeurs de confidences, de personnalités ayant 

appartenu à des structures militaires suffisamment 

«internes,, relèvent de ce qu'on pourrait surnom­

mer « l'Enfer de I'Ufologie », comme il y avait jadis 

un « Enfer des Bibliothèques ». Nous nous propo­

sons d'y revenir un de ces jours - Si les M.I.B. 
nous en laissent le temps ! 
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un OVNI. A partir de ce moment, toutes les hypo­

thèses vont se succéder . phénomène atmosphéri­

que particulier, planète, météore, foudre en boule, 
avion, etc . .. Jamais, probablement, un livre ou une 
revue ne lui apporteront les éléments indispensa­

bles qu'il se met à rechercher alors pour se satis­
faire. Il va se noyer dans une masse gigantesque 

d'informations et d'observations dont les témoins, 

tout comme lui, sembleront selon les sources, 

n'avoir comme seul tort que celui de s'être trouvés 

là par hasard au bon moment ! 

Personnellement nous avons connu ce genre de 

situation. Il y a en effet près de neuf ans mainte­
nant que nous pratiquons l'astronomie en amateur 

et, au cours des nombreuses soirées (et des 

nuits !) durant lesquelles nous avons accumulés 

des centaines d'heures d'observation, il nous est 

arrivé effectivement d'observer des phénomènes 

que nous avons dû nous résoudre à classer com­
me non-identifiés . Parmi ces observations, il en 
est quelques rares qui, bien entendu, ne nous 

posent plus de problèmes ( 1 )  mais il en est aussi 

pour lesquelles nous n'aurons probablement jamais 
la solution. 

Nous recevons couramment à la SOBEPS des 

appels de personnes nous affirmant observer par­
fois très régulièrement des phénomènes étranges 
dans le ciel. Après vérification, certaines de ces 

observations apparaissent, quelquefois, comme 

assez sérieuses, mais trop souvent, hélas, nous 
nous rendons bien vite compte qu'il nous est im­

possible de classer ces cas par manque de ren­
seignements ou que l'OVNI supposé s'est mué 

brusquement en un quelconque phénomène aérien 
on ne peut plus normal. Il est bien évident que 

l'on ne peut jeter la pierre aux divers témoins qui, 

en toute bonne foi, nous communiquent ces faits. 

Une telle attitude serait d'ailleurs inadmissible et 

malhonnête de notre part, car peut-on reprocher 
à un garagiste le fait de ne pouvoir réussir une 

béarnaise ou, inversément, à un cuisinier de ne 

rien connaître en mécanique automobile ? 

Force nous est donc de constater, qu'il existe 

chez le témoin, qui, ne l'oublions pas est l'élément 
de base de toute observation, deux handicaps de 

taille : 

1 .  Voi r  l nforespace no 29, p. 48. 



1 °  il i gnore très souvent tout des phénomènes cé­

lestes naturels, 

2° i l  ne sait pas réag i r  efficacement lors de l 'appa­

r it ion d' u n  phénomène anormal .  

Certes, i l  est  i m possib le  d'ex iger  que  toute une 

popu lat ion s'i n it ie  à l 'astronomie  et à la  météoro­

logie, de même que nous n 'avons pas l ' i ntent ion 

d' i m poser une théorie u n iverse l l e  pour l 'o bserva­

t ion  des soucoupes volantes ! Ma is  cependant, 

nous pensons, qu ' une assoc iat ion comme la 

SO BEPS peut et se doit  de tente r d'i nterven i r  à 

ce n iveau. 

Le << Col lège Visi b le  " des astronomes profession­

nels et autres savants contem pora ins cont inue 

aujourd'h u i  encore à p rêcher que  n'ayant jamais 

r ien vu eux-mêmes (?) ,  c 'est donc que les OVN I 

n 'existent pas et qu'i nciter les gens à vo i r  abso­

l ument que lque chose est le me i l l eu r  moyen de 

leu r  faire i nventer n ' i mporte quo i  ! Il est vra i q u ' i l  

existe là  u n  danger, e t  n o u s  en avons p r i s  cons­

cience depuis longtem ps déjà, c 'est pourquo i  nous 

m ettons à la d isposit ion de tous ceux q u i  dés i ­

reraient sérieusement s'i ntéresser au prob lème de 

l'observation en ufo logie ,  deux nouveaux out i ls  q u i  

l eu rs permetteront, n o u s  n ' e n  doutons pas, d'abor­

der cel le-ci sous u n  angle nouveau et, espérons-le, 

d' une  façon toujours p lus  efficace. 

Le Guide de l'Observateur 

La structure c lass ique d' une observat ion d'OVN I 

peut se résumer généralement en quatre phases 

successives : 

1 )  Confrontat ion du témoin avec l e  c ie l  et repé­

rage d'un  phénomène i nsol ite. 

2) O bservat ion de ce phénomène et c lassif icat ion .  

3) Réun ion des é léments des phases 1 et 2 et 

enq uête. 

4) Etude et codage.  

Conçu tout spécia lement pour  opérer à la  phase 3 ,  

l e  Gu ide de l ' Enquêteur  peut être considé ré comme 

l e  catalyseur  indispensab le  nous permettant d'ac­

céder au stade u lt ime qui est l 'étude du phéno­

m ène.  I l  intervient donc,  comme on  l e  voit ,  après 

l ' observat ion .  

Le G u ide de l 'Observateur  quant à lu i ,  est 

d est iné  à servi r aux phases 1 et 2, c·est-à-d i re 

avant et pendant l ' observat ion .  En une dizaine  de 

chapi tres nous nous som mes attachés à rassemb ler  

et exposer pour vous,  dans  u n  style s imp le ,  un  

max imum de  consei ls  et d' i nformat ions pour une 

o bservat ion p lus  eff ic iente du c ie l .  Prat ique avant 

tout, ce g u ide est access ib le  à tous et est non 

seulement part icu l iè rement recommandé à tous 

ceux que  tente une surve i l l ance rég u l ière d u  c ie l  

mais auss i  à q u iconque s' intéresse aux OVN I car 

n 'oub l ions pas que nous sommes tous des témoins 

en pu issance .. . 

Après une  brève i ntroduction ,  nous abordons le  

prob lème du matér ie l  à ut i l i ser. En une  quinza ine 

de pages vous apprendrez entre autres, qu 'après 

une heure passée dans l 'obscu rité, votre acuité 

v isue l l e  peut être m u lt ip l iée par 200.000 ( !) .  Qu ' i l  

existe une  méthode rap ide et t rès s i m p l e  pour 

mettre au point , avec précis ion ,  une pa ire de j u ­

me l les, d e  m ê m e  q u ' i l  y a m oyen de déce ler  fa­

c i l ement divers défauts dans les lent i l les d'un 

instrument d 'opt ique r ien qu'en observant une 

éto i le.  Cec i  pourrait d 'a i l l eurs éviter que lques 

mauvaises su rprises à ceux q u i  ont l 'i ntention  

d 'acheter p rochainement des j u me l les ou une  

l u nette astronomique .  C inq  pages sont  réservées 

exc l usivement à la  photograph ie nocturne qu i ,  

comme vous  le verrez, n 'a  r i en  de  b ien  sorc ier  

s i  l 'on  t rava i l l e  méthodiquement.  Les chapitres I l l  

à V vous exp l iqueront respectivement d 'où  ob­

server, com ment observer et que  faire s i  l a  chance 

vou s  sou rit. Pas beso in  de long ues théori es pour 

expl iquer  cela vous di rez-vous, et c 'est bien notre 

avis, car seu le notre expérience nous é\ gu idé 

tout au long de ces pages où une  succession de 

conse i l s  et autres petits «trucs >> vous a iderons à 

éviter certai nes déconven ues. Une  l iste de contrô­

le  vous permettera de ne  r ien oub l ie r  avant  de 

commencer une  observat ion sérieuse. 

Ma is, la  part ie  la plus importante de ce manuel  

est  à nos yeux ,  le  chapit re que  nous avons int i tu lé  

« Les p ièges >>. O utre que lques anecdotes t i rées 

de nos carnets de bord et q u i  vous montreront 

q u 'une re lat ive expér ience ne met pas toujou rs à 
l 'abr i  d'u ne erreur  momentanée d'identif icat ion ,  

nous y abordons là  la  p l upart des phénomènes 

célestes pouvant dans certa i nes c i rconstances 

p rêter à confusion avec de véritables OVN I .  Pla­

nètes, sate l l ites, météores, avions et même o iseaux 

sont en effet trop souvent la cause d'erreurs 
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d'identification pour que nous les ayons passés 

sous silence. 

Nous terminons ce guide par un chapitre sur le 
carnet de bord, un autre sur le ciel nocturne et 

par une présentation de quelques particularités 
météorologiques intéressantes. 

Pour terminer, nous vous proposons un petit test. 

Veuillez simplement répondre aux cinq questions 
suivantes : 

1° Un satellite peut être visible à l'œil nu en plein 
ciel le 21 décembre à 02 h 00 du matin ? 
oui 1 non 

2" Pour photographier la nuit, un objet lumineux 
mobile plus petit que la pleine lune, il faut uti­
liser, outre un téléobjectif d'au moins 200 mm 
et un film rapide, une vitesse d'obturation de 
1 /30° à 1 /600 de seconde ? oui j non 

3° Si vous suivez à l'œil nu le déplacement rectili­
gne d'un point lumineux et que brusquement ce 
dernier s'éteint en plein ciel pouvez vous d'office 

éliminer l'hypothèse d'un satellite ? oui 1 non 

4° En cas d'apparition d'un phénomène suspect, la 
première chose à faire est de prendre des pho-
tos ? oui 1 non 

5° L'étoile polaire est l'étoile la plus brillante du 
ciel ? oui 1 non 

Si vous avez répondu non aux cinq questions : 

bravo; sinon, vous trouverez les bonnes réponses 
dans le Guide de l'Observateur. De toute façon, 
nous serons heureux de vous accueillir dans notre 
réseau de surveillance du ciel, les uns y apporte­
ront leur savoir et leur expérience et les autres ne 

pourront qu'en bénéficier ... 

Le réseau de surveillance du ciel 

Dans lnforespace no 33, nous vous faisions part 

Le guide de l'observateur 

de l'intention de la Société Varoise d'Etude des 

Phénomènes Spatiaux (S.V.E.P.S.) d'organiser des 
soirées d'observation du ciel en collaboration avec 
divers groupements français et étrangers. Après 

plusieurs mois de fonctionnement, il apparaît que 
les résultats obtenus par cette surveillance orga­
nisée du ciel peuvent être encourageants. Cette 

initiative ayant obtenu un vif succès à l'étranger, 
il nous semble utile de tenter à notre tour de met­
tre sur pied un réseau d'observateurs qui pourrait 
exercer, en collaboration avec la S.V.E.P.S. et 

notre réseau de détection, une surveillance efficace 
de l'espace aérien belge. Nous lançons donc un 
appel à tous ceux qui pourraient consacrer régu­
lièrement quelques heures de leurs soirées à 

observer attentivement le ciel. Les astronomes 
amateurs, notamment, pourront très facilement 

effectuer cette surveilance tout en pratiquant leur 
hobby et il n'est pas absolument nécessaire pour 
participer à ces soirées de posséder un bagage 

scientifique important ni un matériel très impres­
sionnant, néanmoins, l'utilisation d'une paire de 

jumelles et d'une boussole nous semble fonda­
mentale. Un rapport spécial d'observation devra 
simplement être rentré mensuellement. De plus, 

selon le succès remporté par cette entreprise, il 
deviendra possible d'organiser des réunions d'in­

formation et même d'initiation sur le terrain, ce 
qui constituerait à n'en pas douter la meilleure 
occasion d'appliquer les conseils du Guide de 
l'Observateur. 

Toute personne voulant participer à notre réseau 
de surveillance du ciel est conviée à prendre 
contact avec le secrétariat de la SOBEPS. Nous 

insistons sur le fait que la réalisation de cette 

initiative ne dépend plus que de vous . .. 

Alexandre Deblenne. 

Dès maintenant vous pouvez acquérir ce nouveau guide édité par la SOBEPS. Vous trou­
verez, au fil d'une quarantaine de pages abondamment illustrées, de très nombreux conseils 
pratiques pour participer aux soirées d'observation organisées par plusieurs groupements 
européens. Prix port compris: FB 110,- (FF 17,-). 
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Le_s grands cas mondiaux 

Le cas Antônio Villas Boas (6) 

Le mythe du croisement au risque de la biologie moléculaire 

Dans le précédent art icle  de la série,  notre am i  

Franck Boi tte a fo rt b ien  évoq ué les  aspects sym­

bo l iq ues du cas V i l las Boas (1).  Précisons toute­

fois que l 'appareil ressemblant à une hor loge que 

V i l l as Boas a vu à bord de l 'OVN I possédait en 

fait une aigui l le ,  mais cel l e-ci ne bougeait pas (2) . 

J acques Vallée (3) rapproche ce détail des légen­

des selon l esque l les, dans le  pays des fées, le 

tem ps ne com pte pas.  Dans ce cas p récis ,  une 

exp l icat ion tech nolog ique  nous paraît cependant 

au moins aussi vra isem blable que l ' i nterprétat ion  

symbol ique. Innombrables sont  en effet les appa­

re i l s  sci entif iques de mesu re m u n is d'u n  cadran 

g radué à aig u i l le qui peut évoquer  une horloge 

pour  u n  non tech n ic ien . Et s i  l a  g randeu r mesurée 

ne  varie pas pendant un  certa i n  tem ps, ou  plus 

s imp lement encore s i  l 'apparei · l  n 'est pas en fonc­

t ionnement, l ' a ig u i l l e  reste évi demment i mmob i le .  

Par a i l l eu rs, nous ne po uvons su ivre Franck Bo itte 

quand il avance que la compréhension du phéno­

mène OVN I pou rra it  exiger de ne pas s'en ten i r  

<<au p lan pu rement matéri e l  des choses "·  S i  

intervent ion d' une <<autre réa l i té •• o u  d'une  <<réal i té 

extéri eure •• il y a dans le phénomène OVN I, la 

seu l e  hypothèse qu i  puisse en rendre compte sur  

des bases sc ient i fi ques est  l ' hypothèse extra­

terrestre (4) . Fai re appel à de t rès hypothét iques 

« autres plans ·de l a  réal ité •• nous entraînerait en 

dehors de l a  sc ience, dans le  domaine  subj ectif 

des i nterprétat ions magiques et verbeuses qu i  

s 'apparentent à la  fo i .  

Ceci étant p réc isé,  i l  convient,  pensons-nous, de 

sou l igner  q ue le cas V i 'l -l as Boas est non seu lement 

riche en sym bo les, ma is  s ' i ntèg re auss• i dans un  

mythe un iversel e t  t rès anc ien ,  que nous  appe l le­

rons le mythe du cro isement. Les textes rel ·i g ieux 

et les t radit ions de tous les peup les font en effet 

a l l us ion  à des u n ions entre huma ins et ,. fi ls  (ou 

f i l l es) de dieux descendus du c i el ••, dont seraient 

nés des <<héros • • ,  <<dem i-dieux •• ou  <<géants ••. 

La réfé rence la p l us  con nue en nos pays de civi l i­

sat ion judéo-ch rét ienne est ce 'l l e  q u 'y fait l a  

Genèse, au chapitre V I  : 

<< 1. O r  i l  arriva que quand les hom mes eurent 
co m mencé à se m u l ti p l i e r  sur  l a  Terre et qu ' i l s  

eurent engendré des f i l l es ; 2 .  Les His de  D ieu ,  

voyant que les  fi l l es des hom mes éta ient be l les,  

en p ri rent pour  fem mes, de toutes celles  qu ' i l s  

cho is i rent. ( . . .  ) 4 .  En ce temps-là, i l  y avait des 

géants sur  Terre, et cela après q ue les fi ls  de 

D ieu  se fu rent jo i nts avec les mies des hom mes, 

et q u ' el l es leur  eurent donné des enfants : ce sont 

ces pu issants hom mes qui ,  de tous temps, ont été 

des g ens de renom. » 

D'autres textes hébraïques (Livre d'Hénoch,  L ivre 

des J u b i• lés) évoquent le  même sujet, et rappelons 

l es un ions entre dieux et morteNes (ou entre dées­

ses et mortels) de la mytho log ie  g réco-lat ine ,  

don nant précisément naissance à ces «fameux 

héros d'autrefois • •  : Hercu le ,  Enée, Casto r et Pol­

l ux,  etc. Ce thème est donc  fréq uent et on  retrouve 

des récits analogues dans l es éc rits sacrés 

i ran iens ,  t i bétains ,  japonais ,  améri ndi ens,  etc. Les 

auteurs spécial isés en ufo log ie  ou en én ig mes du 

passé n 'ont pas manqué d' i nterpréter ces textes 

dans le sens de << croisements •• avec des vis i teurs 

d'o rig i n e  extraterrest re. Selon certai nes légendes, 

l ' h u manité tout ent iè re,  et non p lus  seulement que l­

q ues personnages i·l l ustres, serait issue de l ' un ion  

d'êtres terrestres et d'ent ités célestes, ce que  les 

exégètes modernes tradu isent par u n  croisement 

sc ient if iquement p lan i fi é  entre des anth ropoïdes 

terrestres p ré-h uma ins et des extraterrestres t rès 

évo l ués (5) . 

Le cas Villas Boas se raccorde di rectement à ce 

faisceau de légendes, car s i  r ien ne p rouve évidem­

ment que l 'étrange union du fermier  b résil ien ait 

été féconde (à supposer mêm e  qu 'e l le  a i t  eu une  

réa l i té phys ique) ,  le  geste qu 'eut sa partenaire 

avant de quitter la p ièce est on ne peut p lus  exp l i ­

cite : e l l e  montra son ventre, pu is  dés igna  V i l las 

Beas et enfi n ,  avec un  souri re,  montra l e  ciel (6) . 

Les u fologues n 'ont dès lo rs pas manqué d' << ac­

tua l i ser » l e  mythe du c ro isement. Le Dr Fontes 

écrivait que l ' i nterprétat ion  la  plus log ique de ce 

geste étai t  : <<Je m 'en vais porter notre enfant, le  

vôtre et l e  m ien,  là-bas sur  ma p lanète natale. » Et 

Lob et G i g i  ont donné à leur  évocat ion  en i mages 

1 .  l nforespace nQ 42, n ovemb re 1 978, pp. 33-35. 
2.  Charles Bowen,  En quête des humanoïdes, éd. J 'ai lu, 

1 974, p .  263; l nforespace n" 39, mai 1978, p .  9. 
3 .  Jacques Val lée,  Chroniques des appari t ions extrater­

restres, éd. Denoë l ,  1 972, p .  1 73; éd. J 'a i  lu, 1 974, p .  1 70. 
4.  Jacques Scornaux, Sur l a  nature rée l l e  d e  l'hypothêse 

extraterrestre, à paraître dans Lum ières dans la  Nuit. 
5 .  Ces d ivers thèmes ont été abondamment traités. Citons 

parmi l es pr inc i pales références : 
- Robert Charroux, Le Livre des Secrets Trah is ,  Laffont, 

1 965, pp .  1 1 8-1 38. 
- Brins ley Le Poer Trench, The Eternal Subject, Ne­

v i l l e-Spearman, 1 973, ch. 25, pp. 1 44-1 48 : • Are we a 
hybrid race ? »; voir aussi : Le Peuple du C ie l ,  J 'a i  
lu, 1 971 . 

- Paul M israk i ,  Des S ignes dans le Ciel ,  Laberger ie, 
1 968, pp.  85-86 et 1 41 -1 45. 

-Jean Sendy, Les Cah iers de Cours de M oïse, Jul l i ard, 
1 963, pp. 218-220 et 252-259. 

6. Charles Bowen ,  op.  c il., p. 262; l nforespace no 39, mai  
1 978, p .  9. 
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du cas Vi l l as Boas le t itre é loquent de • Semence 

pour  les éto i les ,, (7) . Par a i l l eu rs, dans une  affa i re 

t rès semblab le q u i  serait su rvenue en I rlande le  

6 octobre 1 967, l a  fug' it ive compagne d' un  certa in  

Eugene  B rowne l u i  au rait déc laré qu ' •  i l s , vou­

la i ent de la  semence huma ine  et avaient expéri­

menté dans ce but  partout dans le monde (8) . 

Enf in  - détai l q u i  à notre connaissance n 'a  jamais 

été publ ié  - les enreg istrements du réc i t  que 

Barney Hi l l  a fa i t  sous hypnose chez l e  D r  S imon  

révèlent ,  d'après des ufo log ues qu i  ont pu écouter 

l es bandes, que  les ufonautes ont p rocédé à u n  

p ré lèvement de sperme. 

Notre p ropos est de montre r ic i ,  sans prend re parti 

su r  la réal i té phys ique des déta i ls  rappo rtés par 

l es v ict imes d'en lèvements à bord d'u n  OVN I, q u ' i l  

est tota lement i m poss ib le  que  des un ions entre 

humains et extraterrest res pu issent être fécondes, 

et que l e  cro isement est donc b ien  un mythe. Il 

faut fai re ici un peu de b io log ie .  Seu le  une g rande 

s i m i l i tude de caractères héréditai res rend le c ro i­

sement possi b l e. S i  le  ch ien et le loup se métissent 

aisément,  l a  fécondat ion  n 'est en revanche pl us 

possib le  entre le ch ien et le renard par exemple .  

Et de<> espèces auss i  vo is i nes que  le cheval et  

l 'âne donnent certes des hybrides (mu lets et  bar­

dots), ma is  ceux-ci sont eux-mêmes stéri l es. Que 

di re a lors d'un  être q u i  sera i t  le  fruit d' une au tre 

l i g née évo lutive ? 

Certa ins auteu rs, prévoyant  l 'objection ,  ont suggéré 

que  l ' homme appartiendra i t  à u ne l i g née «Cé leste» ,  

différente de cel le  des an i maux terrestres (9) . Ils 

se rapprochent a ins i  de ceux qu i ,  pour  des raisons 

ph i losoph iques, voudraient c ro i re que la nature 

huma ine  est essenti e l l ement différente de cel le des 

autres êtres vivants. Ma is  r ien ne j usti f ie  une  tel le  

hypothèse au n iveau récemment exp loré de l a  

biologie moléculaire. L'étude d e  l 'évo lut ion et de la  

parenté des êtres vivants à l 'a ide de la  composit ion 

ch im ique de leu rs molécu les conf i rme enti è rement 

les don nées de l a  paléonto·log ie  et de l 'anato m i e  

7. Jacques Lob e t  Robert G i g i ,  Ceux venus d ' a i l leurs,  éd.  
Dargau d ,  1973, pp .  29-35. 

8. Bri ns ley Le Poer Trench,  Operat ion Eart h ,  éd. Nevi l l e­
Spearman, 1969, pp .  1 8-20. 

9. Des trad it ions faisant état d ' u ne • i m p lantat ion » sur  
Terre d ' une espèce humaine  née a i l l eu rs sont  évoquées 
n otamment par Peter Kolos imo dans Archéo log ie  S pa­
t ia le ,  A lb in  M iche l ,  1971 , pp. 1 02 (peuple s i bérien se 
prétendant issu du c ie l ) ,  237-239 (• œuf d iv in  .. tombé 
d u  c ie l , d 'où sorti rent les premiers Péruviens) , 240-242 
(créat ion  • dans le c ie l  .. des Ind iens d 'Amérique),  et 
par Paul M israk i ,  op. cit . , pp. 228-229 (cosmogon ie  
mormonne et  cosmogon ie  d ' U rantia) .  
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comparée. Ceci  mér i te quelques mots d 'exp l i ca­

tion ,  et avant to ut quelques défi n i tions s im p les : 

- proté i nes et ac ides nuc lé iq ues sont des macro­

molécules, c'est-à-di re des molécu les très longues, 

en chaîne, formées de l ' assoc iation bout à bout 

d'un  g rand nombre de molécu les p lus petites, 

disposées selon un  o rdre r igo u reux. 

- les protéines sont des chaînes dont les chaî­

nons sont des acides aminés : e l l es « ai dent » (en 

termes c h i m i q ues : e l les cata lysent) les réact ions 

de synthèse ou de dég radation de mo lécu les dans 

l ' o rgan isme. 

- les acides nucléiques sont des chaînes dont les 
é léments répét it i fs comprennent t ro is parties : un 
sucre (r i bose ou désoxy r ibose) , une mo·lécu le  
d'ac ide phosphor ique et un  des quatre com posés, 
appelés bases azotées, su ivants : adén ine ,  guan ine ,  
cytos i n e  et thym ine (dans l 'ADN) ou  u racycle  (dans 
I 'ARN) .  On les t rouve pr inc i pa lement dans le noyau 
des cel l u les vivantes. Ains i  se t rouve expl iqué le 
nom, s i  barbare à p rem ière vue, d'ac ide ri bo- ou 
désoxyr ibonuc lé ique (ARN ou ADN) .  L'ADN ne 
q u i tte jamais l e  noyau et p lus ieurs macromolécu les 
accolées fo rment un  c h romosome. Sa structu re est 
ma intenant b ien  connue  : une molécu le est fo rmée 
de deux chaînes sp i ralées tou rnant l ' une  auto u r  de 
l 'autre et co nsti tuées d' une al ternance de désoxy­
ribose et d'ac ide phosphor ique .  Su r  chaque sucre 
est branchée latéra·lement une des « bases azotées» 

évoquées p l us haut. Chacune se p lace en face 

d'une base de l ' autre sp i ra le ,  l 'adén ine  étant tou­

jours couplée avec la  thym ine  et la  guan ine  avec 

la cytos ine ,  et forme a ins i  ce que l 'on a appelé ,  

selon une i mage poét ique assez juste, les ,, mar­

ches de l 'esca l ie r  de la v ie '' · L'ADN constitue 

vér i tab lement la  « mémo i re de l ' espèce » ,  c 'est l u i  

q u i  porte tous les caractères héréditai res d'un  

i ndiv idu .  

I l  ne faut  pas confondre, comme c'est hé las trop 

so uvent l e  cas dans l a  presse, les ac ides nuc lé i ­

ques, q u i  sont  des macromolécu les ,  avec l es 

ac ides ami nés, peti tes mo·lécules composées de 

carbone, d'hydrogène, d'oxygène, d'azote et par­

fo is  de soufre, q u i  ne sont d'a i l l eurs pas les 

b ri·q ues é lémentai res des prem i ers, mais b ien 

cel les des p roté ines. 

Mais com ment les caractères contenus à l ' état 

latent dans l 'ADN sont- i l s  m is  en œuvre ? Les 

« ouvriè res ,, de la cel· l u le ,  monteuses et démon­

teuses, sont, nous l ' avons di t, l es p roté i nes. Ce 



que l 'ADN renferme en mémo i re est donc  en fait 

la structu re des proté ines d'un i nd ivid u ,  et l a  

quest ion se ramène à savoir comment s 'établ i t  la  

co rrespondance entre les « b riques-mémoi res » de 

l 'ADN et l es " br iq ues ., des protéines. Ceci est le 

point capital po u r  l e  sujet qui  nous occupe,  car 

c'est l u i  qui nous permet de poser notre affi rmatio n 

in i t ia le .  La relation s'effectue  en effet par u n  

code abstrait, appelé " code génétique " : t ro is  

bases azotées (tro is  « dem i-marches •• ) de l 'ADN 

représentent, de la  même man ière qu 'une l ettre de 

l ' a l phabet représente u n  son , u n  acide aminé  de 

la  chaîne ·d e proté ine .  Comme il n 'y a aucun con­

tact d i rect entre l 'ADN et la  p rotéine en fo rmation 

(deux types de macromo lécu l es ,  I'ARN messager 

et I'ARN de t ransfert ,  agissent en intermédiai res, 

se lon un  mécanisme qu 'i l  serait fast id ieux  d'expo­

ser ici) ,  la  co nc lus ion  s'i m pose que ,  l o rs de l 'appa­

rition de la vie , l e  choix de l 'u n  ou  l ' aut re t ripl et 

de bases pour fig u rer l 'u n  des vingt types d 'acides 

ami nés q u i  entrent dans la  co mposi t ion des protéi­

nes a été le fru i t  du hasard ,  sans l ' intervention 

d 'aucune nécess ité physique  o u  chimi'q ue .  O r, on a 

constaté que  ce code génétique ,  aujourd'hu i  en­

t ièrement déch i ffré, est le  même pou r  tous les 

êtres vivants de la  Terre,  végétaux et a n imaux,  

l ' homme i nc l us  bien entendu. Etant donné l e  nom­

b re fantastiquement é levé d'autres combinaiso ns 

théor iquement poss ib les ,  ceci p la ide  t rès fort en 

fave u r  d ' u n e  or igine com m u ne à tous .  

De pl us ,  s i  on com pare l es p rotéines rem p l i ssant 

une même fo nction chez d ive rs êtres vivants, on 

constate que leur structu re est d 'autant p lus p roche 

que  l es êt res sont p lus apparentés. Ainsi, l e  cyto­

chrome c, p rotéine jouant  un rô l e  important dans 

la  resp i ration et présente dans presq ue tous les 

o rgan ismes vivants, est une chaîne de 1 1 2  acides 

aminés. Le nombre de ceux-ci  qui doivent demeu­

re r intang ib les de par l es fonctions b io log iq ues 

de l a  molécu le  est estimé à 29. O r  il y a 37 ac ides 

ami nés q u i  occupent la même position chez tous 

l es êtres vivants : cette ana log ie  s u pér ieu re à la 

nécessité chimique peut être considérée comme 

une  p reuve p l us  directe encore de l ' o rig i nëJ unique  

de la  vie. C'est a ins i  que ,  par  rapport à ! ' homme,  

u n  seu l  acide aminé est  diffé rent chez l e  singe,  

12 chez le  chien ,  18 chez le pigeon,  30 chez le  

thon ,  34  chez la  m i te et ,  pour  con c l u re par un 

végéta l ,  54 dans l e  germe de b lé  ( 1 0) .  L 'homme 

est  donc bien const i tué des mêmes « b riques ,, que  

l es autres êtres vivants de  l a  Terre, toutes les 

Chaque molécule d 'acide désoxyribonucléique (ADN) est 
constituée d'une double hél ice, c'est-à-dire de deux chai­
nes spiralées tournant l 'une autour de l 'autre. Les bases 
azotées assurent le l ien entre les sucres (S) qui alternent 
avec de l 'acide phosphorique (P) sur chacune des chaînes. 
Les bases azotées sont toujours couplées de la même 
façon : thymine (T) avec adén ine (A), et cytosine (C) avec 
guanine (G). (Document Picador). 

considérat ions qui p récèdent s 'app l iq uant aussi  

bi en à lui  q u 'aux microbes, aux poissons q u 'aux 

arbres, aux insectes qu 'aux champignons ( 1 1 ) .  

L e  mythe d u  cro isement entre Terriens et ext ra­

terrest res se heurte donc à une  somme de deux 

p roposit ions non prouvab les et de deux i m p roba­

b i l i tés ext rêmes : 

1 .  Il est i ndémontrab le  que  la combi naison acides 

nuc lé iq ues + p roté i nes soit la seu le  structure 

bioch i m ique  possi b le. 

2. I l  est i ndémontrab le  que ,  si une autre souche 

d 'êtres vivants est  organ isée se lon ce schéma,  

les acides am inés, les sucres et les bases azotées 

doivent êt re tous  l es mêmes que  s u r  l a  Terre. 

3. Il est hautement i m p robable que ,  même si  l es 

deux conditions ci-dessus étaient rem p l i es ,  le code 

génétique  soit l e  même. 

4. Il est enco re p lus im p robable ,  enfin , qu ' une  

autre l i g née p résente encore,  même au dépa rt d ' un  

code  id entique, une  com ptab i l i té chro mosomique 

au stade de  l 'évo l ution jusqu'à u n  être in te l l igent .  

Cet enchaînement de s imp les constats permet 

d 'aff i rmer  l ' i m poss i bi l i té des un ions fécondes entre 

êt res de p l anètes d i fférentes. La seu le  échappa­

to i re possib l e  serait de s upposer que toute l 'évo l u ­

t i o n ,  s u r  Terre comme a i l l eu rs ,  a i t  été gu idée vers 

1 0 .  C. Nolan et E. Marg o l i ash ,  Comparative Aspects of Pr i­
mary Structu res of Prote ins ,  Annual  Review of B i oche­
m istry, 1968, pp .  727-790. 

1 1 .  Voi r  par exem p le  François  Chapevi l le ,  B ioc h i m i e  d e  
l ' Hérédité,  Que sais-je ? ,  1 970, surtout l es pages 8 3  à 
97, ou encore Natu re, voL 224, p. 759, 1 969 (art ic le  p lus  
spéc ia l isé sur  l a  structu re d u  RNA de transfert). 
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u n  aboutissement ident ique  par une  pu issance 

supér ieure. Mais ce serait là  qu i tter l e  domaine 

de l a  sc ience, où nous vou lons m ainten i r  notre 

p ropos, pour  ce lu i  de la foi re l i g ieuse. 

La science moderne n e  permet don c  plus raison­

nablement d'entreten i r  le  rêve que nous sommes 

issus d'u n  cro isement, n i  que  nous venons d 'a i l ­

l eu rs. Nous fa isons p le i nement part ie  de la  v ie 

terrestre, que cela p laise ou non à notre o rgue i l  

e t  à nos convict ions ph i losoph iques. Ma is  com­

m ent i nterp réter a lors une aventure com m e  cel l e  

d'Antôn io  V i llas Boas ? Nous  dist i nguerons l es 

interprétat ions au p remie r  et au second deg ré. 

Au premier  degré, c 'est-à-di re en admettant comme 

ent ièrement réels l es événements rapportés par le  

témo in ,  on  peut  tout  d 'abord supposer - c'est 

l 'hypothèse la  p lus  s i m pl e  en apparence - que 

Vi l l as Boas s 'est rée l lement u n i  à une  extraterres­

tre. Puisq u ' i l  n 'est pas le mo ins  du monde absu rde, 

du po int  de vue de la b io log ie ,  que  d'autres êt res 

i ntel l igents dans l ' u n ivers pu issent nous ressembler  

phys iq uement ( 1 2) ,  rien n 'em pêche d 'adm ettre à 

la l i m ite que  dans certa ins  cas une  un ion  phys ique 

soit  poss ib le.  Com m e  raison d 'une  te l le  un ion  

nécessai rement stéri le ,  on peut  b ien sûr  i nvoq uer  

le  dési r  d'une extraterrestre d e  s 'offri r u n  Terri en ,  

par goût des sensat ions nouvel les et des amours 

exot iques ,  mais cette hypothèse égri l larde ne fai t  

pas  t rès sér ieux, e t  i l  est p l us convenable de situer 

cette l:lXpérience dans le  cadre d' une  étude phys io­

log ique ou  psycho log ique de l 'être huma in .  

Mais une  ressemblance suffisante pour que  de  tel­

l es un ions soient poss ib les nous paraît hautement 

i m p robable,  et com m e  ces un ions sera ient de 

toute man ière i nfécondes, on ne peut rendre comp­

te a ins i  du vieux mythe du c ro isement. Est-ce à 

d i re pour autant que  toutes les légendes su r  l es 

héros nés des amo u rs d'êtres célestes et de 

mortels ne sont nécessa irement que des réc its de 

p u re i magi nation  ? Peut-être pas. On ne peut se 

débarrasser sans une  certai ne  gêne de tant de 

textes concordants et souvent i ndépendants l ' u n  

d e  l 'autre. Voyons donc  p lu tôt s i  l ' i m possi b i l i té 

qu ' i l s  recèlent n 'est pas qu 'apparente. I l  sunirait  

en fa it  de  supposer que  les êtres célestes des 

légendes et les humanoïdes d'aujourd'hu i ,  ou du 

mo ins  certa ins d'entre eux (pas nécessai rement 

1 2. Jacques Scornaux, La forme humaine est-e l l e  un iver­
sel l e  ?, l nforespace no 28, j u i l let 1976, pp .  17-21 . 

13 .  Jacques Scornaux et Ch rist iane Piens,  A la recherche 
des OVN I ,  éd.  Marabout, 1976, pp.  1 88-195. 

1 4. Aimé M i che l ,  Planète no 29, j u i l l et-août 1 966, pp. 45-49. 
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ceux q u i  nous ressemblent l e  p lus  ! ) ,  appart iennent 

à l 'espèce huma i ne. 

Certa ins  auteu rs ont i nvoqué à ce propos l ' hypo­

thèse de sociétés secrètes, mais i l nous paraît 

totalement i nvraisemblab le, la nature humaine 

étant ce qu'e l le  est, qu 'un secret abso l u  pu isse se 

conserver bien longtemps. De plus, comment u n  

g roupe d' i ndivi dus rédu it e t  iso l é  du  reste de 

l 'hum an ité aurait- i l  pu acq uéri r l 'énorme avance 

techno log ique nécessa i re à la  construct ion d'en­

g i ns te ls que les OVN I ? Po u r  résoudre cette diff i­
cu lté, on cons idère souvent l es conna issances 

supérieures de ces sociétés secrètes comme 

l ' hé ritage ja lousement préservé d 'une anc ienne 

c ivi l i sat ion hautement évo luée q u i  aura : t  disparu 

dans u n  cataclysme. Mais l 'absence de toute t race 

d'explo itat ion à g rande éche l' le des r ichesses 

m in iè res et énergét iques de la planète prouve 

qu 'aucune civi l isat ion tech nolog ique  n 'a p récédé 

la nôtre ( 1 3) .  I l  faut donc abandonner  ce genre 

d'hypothèses q u i ,  avec leu rs vari antes (peuples 

souterrai ns, terre creuse, etc .) , remp l issent des 

l iv res que  leurs aute u rs devra ient  avo i r  l ' honnêteté 

de p résenter comme des romans . . .  

A notre sens, une seule hypothèse reste en l i ce 
s i  on dés i re rend re compte du mythe du c ro ise­
ment au premier  deg ré : les " fi l s  de Dieu " de la 
haute antiqu ité et les hum anoïdes d 'auj o u rd' h u i  
seraient des Terriens dont l es extraterrestres s e  
seraient assu ré la  co l laborat ion  p o u r  l 'exp lo rat ion 
et l a  surve i l lance de la  planète. S i  on peut suppo­
ser que des p rophètes " en l evés au Ci e l  » comme 
E l i e  ou  Hénoch étaient vo lontai res pou r ce voyage, 

les différences morpholog iques que les humanoï­

des présentent par rapport à nous - mais q u i  sont 

i nsuff isantes pour l es exc l u re radi calement de 

l ' espèce humai ne,  comme l 'a  fait observer Aimé 

M ichel  ( 1 4) - et leur att i tude de refus de contact 

donnent en revanche à penser que nous aurions 

affai re à des captifs ayant sub i  des man ipu lat ions 

b io log iques et un cond i t ionnement menta l  qu i  en 

fera ient  des serviteu rs parfaitement obéissants et 

adaptés à leurs tâches. Des extraterrestres po u r­

ra ient trouver de m u lt ip les avantages à se ten i r  

prudemment à l 'écart e t  à confier  l es m issions au 

sol  à une " main-d'œuvre » i ndigène connaissant 

parfaitement l e  terra in.  Nous ne nous étendrons 

pas su r  cette hypothèse, que  nous avons dévelop­

pée plus long uement par a i ll e u rs ( 1 5) .  

Une te l le  hypothèse est, nous  le  reconna issons 

volont iers, p:l utôt i nqu iétante. Aussi nous empres-



serons-nous de rassu rer  le lecteur  en constatant 

que l es interprétat ions au premier  deg ré cèdent 

aujourd ' hu i  de  p lus  en plus de terrai n devant les 

i nterprétat ions au second degré.  Un nombre crois­

sant d ' ufolog ues tendent en effet à penser, à la  

su ite de P ierre Guéri n  ( 1 6) ,  qu 'une  part ie au  mo ins 

des déta i ls  rappo rtés par les témoins de rencontres 

rapprochées seraient i l l uso i res et const i tueraient 

un  « rêve i nd u it » dans l ' espri t  d u  témo in .  Ai·ns i ,  

des v ict imes d 'en lèvements comme Antôn io  V i l las 

Boas, Betty et Barney H i l l  (1 7) ou José Antôn io  da 

Si lva ( 1 8) n 'au raient pas en fait mis les p ieds 

dans un  OVN I ,  ou  d u  moins les choses ne s'y 

seraient pas passées comme i ls le  rapportent. On 

peut s ' i nterroger  b ien sû r  su r  la  cause d e  ces 

« rêves i ndu its " ·  Y a-t-i l  volonté dé l ibérée de nous 

t romper ? Ou  b ien  s 'ag i t-i l d 'un effet secondai re 

i nvo lontaire de la présence rapprochée d ' u n  OVN I ? 

Quel  que  so it  l e  mécan isme, on observerait une 

sorte de l i bérat ion de l ' i nconscient ,  ce q u i  exp l i ­

querait l 'apparit ion de cette composante symbol i ­

que  dans l e  récit ,  que  Franck Bo i tte avait  déjà 

m ise en évidence pour l e  cas d e  José Antônio da 

Si lva (1 8) .  On peut imag iner  auss i  que  des extra­

terrestres possédant une log ique d ifférente de la 

nôtre pu iseraient dans le sym bol isme humain en 

une tentative d e  com m u n i-cat ion .  Nous ne pensons 

toutefo is pas q u ' i l  fai l l e  nécessai rement fa i re i nter­

ven i r  une « réal ité extéri eure » ou une  com m u n i ca­

t ion par vo ie  parapsychologi ·que  pour  ren d re 

compte de certaines ana log ies dans les symboles 

rapportés par des témo ins  indépendants : le sym­

bo l isme pourrait en effet êt re rég•i en part ie par la 

structu re même d u  cerveau humain .  

Notons encore que Jos iane et  Jan d 'A igu re ont  

proposé récemment une  i nterprétat ion psychanaly­

t ique d es en lèvements à bord d ' u n  OVN I ,  el  notam­

ment du cas V i l las Boas. I ls font observer que 

l ' i ntérieur  de l ' OVN I  paraît so uvent plus g rand que  

l ' extér ieur, e t  ass im i lent  la  pénétrat ion dans  l 'OVN I 

à une  régress ion psych ique j usque dans le se in 

materne l .  Et quand les ufonautes ont endui t  V i l l as 

Boals ent ièrement n u  d ' un  l i qu ide  à l 'a ide  d 'une  

éponge, i l  au rait  en fa i t  revécu dans sa rég ress ion 

sa to i l ette de bébé. Une  tel l e  rég ress ion  rend 

acceptable une nud ité que la morale censure à 

l ' état adu lte (1 9) .  Nous reprocherons à de te l les 

i nterprétat ions de  se fonder  t rop exc l usivement sur 

l es théories freud ien nes, qu i  ont quelque peu v ie-ill i 

et dont certa ins  excès sont à tout l e  mo ins  contes­

tabl es. E l l e  est néanmoins  intéressante,  et i l  

convi ent d e  soul igner  q u ' e l l e  ne suppr ime pas 

l ' i n tervent ion du phénomène OVN I : cel u i-ci p rodu i­

rait des « déclencheurs de subjectivité », c'est-à­

d i re des st i m u l i  extrêmement réd u its suscepttb les 

de déc lencher chez le témo in  de fausses percep­

t ions d 'orig i ne  purement subj ective. Le point  de 

départ extrêmement s ignif iant pou rrai·! être rée l ,  

ma is  tout le reste en serait que  l ' i mag inat ion du  

témo in  poursu ivant s u r  sa lancée » (1 9,  p .  1 2) .  
Toutefo is ,  M i chel  Monnerie  (20) fera i t  sans doute 

observer que  les " déclencheu rs de subject·ivité " 

pou rra ient tout aussi b ien  être p rod u its par des 

phénomènes connus  que  le  témo in  ne parv ient pas 

à reconnaît re . . .  

Toutes ces i nterprétat ions au second degré font 

peut-être un  peu trop appel à d es not ions assez 

mal  défi n i es de sc iences humai nes et el les ont  en 

outre l ' i nconvénient de  ne  rend re com pte que d es 

cas modernes de rel at ions sexuel les soi-disant 

i nterplanétai res, et non des récits de  l 'Ant iqu ité 

qui sont à l 'or ig ine du  mythe d u  c roisement. Franck 

Boi tte nous fa isait  toutefo is  remarquer  à ce propos 

que  s i  les textes ·légendai res d u  monde ent ier 

p résentaient de g randes concordances, ce pou rra i t  

être parce que la  fonct ion myth ique d e  l ' h u man ité 

a touj o u rs peup lé les cieux d 'une  fou l e  d 'êt res 

su rnature ls  : la  fonct ion sexue l l e  et amoureuse 

occupant chez l es h u mains l e  rô le que l 'on sait ,  

des réc i ts d 'un ions  fab u l•euses ont dès l o rs pu 

naît re spontanément et d e  façon f·o rcément con­

co rdante au se·i n de  d iverses civi l isat ions.  

A lors, que  concl u re ? Une seu le cert itude se 

dégage en f in  de com pte, et c 'est l ' imposs ib i l i té 

de tout cro isement entre êtres vivants issus de 

l i gnées évo lu t ives différentes. 

Jacques Scomaux. 

15. Jacques Scornaux et Ch ristiane Piens,  op. c i t . , chapitre 
X l i i  : Y a-t- i l  eu des croisements entre êtres humains  
et  extraterrestres ? ,  pp.  21 1 -226; J acques Scornaux, Ré­
f lexions sur l a  natu re des humanoïdes, Lum ières dans 
l a  N u it no 1 59, novembre 1 976, pp. 6-1 2. 

1 6. P ierre Guéri n ,  in : Jean-Claude Bou rret, Le nouveau 
défi des OVN I ,  éd.  France-Emp i re ,  1976, pp. 299-310.  

17 .  M ichel  Bougard, L'affai re Betty at Barney H i l l ,  l nfor­
espace no 4,  1 972, pp.  22-31 ; M i chel  Carrouges, Les 
i nvariants du schéma H i l l ,  l nforespace no 29, septem b re 
1 976, pp.  5-18; M ichel  Carrouges, Barney H i l l  et A l ice -
Les 8 i nvari ants obj ectifs des phénomènes d ' l nd ian 
Head et de Trancas, l nforaspaca n o  1 hors sér ie ,  dé­
cem b re 1 977, pp.  1 7-26. 

18. Franck Bo itte, L ' i ncroyable aventu re du soldat José 
Antô n i o  da S i lva, l nforespaca no 26, mars 1 976, pp. 1 4-
22 et no 27, mai 1 976, pp .  35-44. 

1 9. Josiane et Jan d 'Ai g u ra ,  L 'affa i re Anton ia  - Les enlè­
vements, La revue des soucoupes volantes, no 5, 3me 
tr imestre 1 978. 

20. M i chel  Monner ie ,  Et s i  l es OVN I n 'ex istaient pas ?, 
éd . Les Humanoïdes Associés, 1 978. 
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Le dossier photo d'inforespace 

Kempsey, Australie, 21 juillet 1975 

Le 21 j u i llet 1 975, Glen Waters et son épouse, 

Jennifer, rou laient en voiture dans l e  centre de 

Kempsey, Nouvelles Galles d u  Sud, quand i ls re­

marquèrent un gros objet bri l lant juste devant eux, 

se découpant parfaitement sur le ciel clair. I l  était 

alors 20 h 00. L'altitude de l 'objet devait être 

comprise entre 1 50 et 300 m, et il se déplaçait 

rapidement vers l 'ouest. 

Waters arrêta sa voiture pour mieux observer le 

phénomène; du bétail q u i  broutait l·e long des 

berges de la rivière en contrebas de la route parut 

énervé et on entendait les c h i ens des fermes voi­

sines aboyer bruyamment. 

En arrivant à l 'extrémité la  p l us occidentale de sa 

trajectoire, j uste u n  peu au nord du point cardinal 

ouest, l 'OVN I s' immobi l isa et resta ainsi station­

naire d u rant u ne d izaine de minutes. C'est aussi 

à ce moment-là q u ' i l  se mit à changer de coul·eur : 

d'abord blanc bri t: lant, puis la teinte s'atténua, el le 

passa ensuite au rouge, à nouveau u n  assombris­

sement, puis ce fut un jaune bri l-lant q u i  apparut. 

On aurait dit que cette lueur  était animée de pul­

sations à intervalles rég u l iers. Cela d u ra j usqu'au 
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moment o ù  l'objet partit soudain à l a  verticale, et 

on ne vit bientôt plus qu'une toute petite boule 

l um ineuse q u i  d isparut rapidement. Waters fut 

incapable de préciser s i  l 'OVN I s'était envolé der­

rière les col.l i nes que l 'on aperçoit sur les c l i chés, 

ou b i en devant celles-ci .  

La première photographie (document no 82) a été 

prise à 20 h 05. Le témoin tenait alors son appareil 

de photo à bout de bras, mais i l  s'empressa d 'aller 

chercher son trépied dans la voiture et prit ainsi 

les deux autres cl ichés vers 20 h 08, avec 1 0  ou 1 5  

secondes d' interva l le. Le deuxième cl i ché (docu­

ment no 83) est su rexposé (trop g rande ouverture) , 

mais le troisième (no 84) fut pris en d i m inuant l 'ou­

verture. C'est au moment où Glen Waters se prépa­

rait à prendre une nouvel l e  prise de vue que l 'objet 

s'éleva dans le c iel .  Selon l 'épouse, l 'OVNI aurait 

alors amorcé u n  mouvement de va-et-vient une ou 

deux fois avant de disparaître lentement La d u rée 

totale de l 'observation a été de 1 5  minutes; aucun 

bruit  ne fut entendu.  Au m o m ent de l·a prise de 

vues l a  n u it était déjà tombée, mais l 'ut i l isation 

d'un f i l m  couleur à g rande sensibi·lité a perm is 

d'obten i r  des cl ichés satisfaisants. 



Spéculations métaphysiques et soucoupes volantes (1) 
Etude critique de l'ouvrage : Science-fiction et soucoupes volantes 

En mars 1 978 paraissait aux éditions Mercure de 

France, sous la signature d'un certain Bertrand 

Méheust, un l ivre intitulé " Science-fiction et sou­

coupes volantes "·  Par l'extrême original ité des 

thèses qui y sont présentées, ainsi que par le 

talent et l ' intel l igence avec lesquels l 'auteur les 

défend, cet ouvrage tranche i ncontestablement sur 

la  masse des l ivres - de plus en p lus nombreux 

et trop souvent médiocres - consacrés aux OVN I .  

Aussi a-t-il fait pas m a l  d e  bruit dans le  petit 

monde de l ' ufo logie, et une bonne part de nos 

collègues l 'ont salué comme le l ivre de l 'année, 

s i non de> la décen nie. Comme on le verra, il ne 

nous est, en toute honnêteté, guère possible de 

nous mêler à ce concert de louanges, malgré les 

incontestab les qual ités de l 'ouvrage. 

Nous tenons à préciser sans plus tarder que nous 

nous expri mons en notre nom personnel ,  et que les 

critiq ues que nous a l lons être amené à fo rmuler 

n 'engagent en r ien l a  SOBEPS, qui  a bien vou l u  

accuei l l i r  notre article dans l e s  colonnes d ' l nfor­

espace. Nous ne sommes qu'un collaborateur 
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Nous ne d isposons malheureusement pas de don­

nées supplémentaires pour nous faire une opin ion 

complète s u r  cette affaire. Selon �es enquêteurs 

chargés de ce cas, il semble exclu  q u ' J I  ait pu 

s'ag i r  d'une confusion avec un coucher de solei l  

except ionnel : en effet, à l a  date de l 'observation, 

le  solei l  se couchait vers la d roite du document, 

j u ste derrière le petit conifère situé à la d roite du 

g ros arbre q u i  est  bien v is ib le presque au centre 

des photographies. 

La région de Kempsey est une zone où les obser-

extérieu r de cette revue, et nous i g norions de ce 

fait que M. Michel Bougard se proposait d'aborder 

lui aussi ce sujet (vo i r  l nforespace no 42, novem­

b re 1 978, pp. 8-1 7) . L'étude qui suit n'est donc ni 

une réponse, n i  u n  complément à l 'art icle du 

Président de la  SOBEPS, mais u n  travai l  totalement 

indépendant, qui présente u n  point de vue diffé­

rent. Les lecteurs voudront bien nous pardonner 

si la première partie de notre texte (résumé de 

l 'ouvrage) présente i névitablement certaines répé­

titions par rapport à l 'article de M. Bougard.  

Avant tout, q u i  est Bertrand Méheust ? Agé de 32 

ans, i l  est professeu r  de phi losophie et enseigne 

actuel lement au Gabon. S u r  le plan ufolog ique, i l  

faut bien avouer que c'était l ' inconnu au régi ment, 

avant que son l ivre le propu lse soudain �' l 'avant­

scène. Des col lègues " généralement bien infor­

més "• comme on dit dans les journaux, ignoraient 

tout de l u i .  I l  se d it enquêteur (p. 2 1 6) ,  mais nous 

n 'avons pas l e  souven ir  d'avoir jamais l u  &a signa­

ture au bas d 'une enquête, ni d'ai l leurs d ' u n  q uel­

conque article de revue, s i  ce n'est l 'article paru 
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vations d'OVNI sont assez nombreuses. I l  y eut 

de nombreux cas recensés en 1 971 , et les 10 sep­

tembre 1 972 et 30 avril 1 973, i l  est probable que 

l a  région ait connu deux atterrissages. Affai re à 

su ivre donc, en espérant que des informations 

nouvel'les nous parviendront dans les mois à veni r. 

Michel Bougard. 

Référence : 

Flying Saucer Review. volume 21 , no 6, pp. 2-4. 
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après son l ivre dans Lu m ière dans la N u it ( 1 ) . 

On peut toutefo is su ppose r q u ' i l  a g ravité dans 

l 'orb ite d u  GEPA, s i  on  en j uge d 'après la fré­

quence des c itat ions de René Fouéré et d 'après 

la  cha leur  des remerciements ad ressés à M.  et 

Mme Fouéré. Comme la b iograph ie  de l 'auteur  ne 

se prête pas à p lus  de développements ,  et que  

ce n 'est d 'a i l l eurs pas  l ' homme q u i  i m porte, mais 

ce q u ' i l  a à nous d i re ,  par lons sans p lus tarder  

de son  œuvre. 

1 .  Résumé de l 'ouvrage 
L' idée de départ d e  Méheust est toute s imp le ,  

te l l ement s imp le  qu 'on  se demande a poster ior i  

( i' l  est toujours fac i l e  de se poser des q uest ions a 

poster iori . . .  ) pourquoi  i l  a fa l lu trent-e ans d ' ufo­

log ie  pou r en arriver l·à : il a entrepris de  com parer 

l es récits d 'observat ions d 'OVNI  et l es romans de 

science-fict ion antérieurs à 1 947. Et ce fut pour  

b i en des ufo logues la g rande su rprise : presq ue 

tous  les com po rtements et fo rm es d ' OVN I et les 

types d ' h u manoïdes exista ient  déjà dans la scien­

ce-f ict ion b ien avant la dern ière guerre et même 

dans certains cas avant l 'autre guerre . . . 

La prem ière part i e  de l 'ouvrage, i nt i tu· lée " La coïn­

c idence m ise à nu " •  est const ituée par l a  longue 

l i tan i e  des textes mis en regard les uns d es autres : 

b ien souvent, H est i m poss ib le  de devi ner  si on a 

affai re à l ' extra i t  d ' u n  témoignage récent ou à u n  

passage d ' u n  roman popu la i re d e s  années 30. Tout 

Y passe : les fo rmes de disque, de  sphère, de 

c igare, d 'œuf, les pet i ts h umanoïdes à g rosse tête, 

l es d isparitions sur p l ace, l es arrêts de moteu r, 

pan nes de phares et de rad io ,  les l évitat ions ,  l es 

faisceaux t ronqués o u  cou rbés q u i  s 'a l longent p ro­

g ress ivement (eh ou i ,  même eux) . 

Des tas de caractéristi·ques d u  phénomène OVN I ,  

à propos desquel les l es ufo logues étaient prêts à 

j u rer  que " cela ne s ' i nventait pas » et ne pouvait 

sort i r  de  l ' i m ag i nat ion huma i ne,  avaient  be l  et b ien  

é té  i nventées par des romanoi·e rs ,  et que ls  roman­

c iers : personne qui  v ienne à la chevi l l e  d e  Wel l s  

ou  de J u les Verne, oh  que non ! Pour la  p lu part, 

de  m i nab les p isse-cop ie  faisant dans l e  feu i l l eton 

popu· lai re ! 1 · 1  s'agit d 'a i l. leurs d ' u ne sc ience fict ion  

1 .  Bertrand Méheust, L a  sc ience-f ict ion est-e l l e  l e  point  
aveug le  de l ' ufo log ie  ? ,  Lumières dans l a  Nui t  n o  1 76 
j u i n-j u i l let 1 978, pp .  4-6 et 1 77,  août-septem b re 1 978: 
pp. 3-4. 

2. M iche l  Monn_er ie ,  Et s i  _ l
_
es OVf:! l n ' ex istaient pas ? ,  éd.  

Les Humano 1 des Assoc1es ,  Pans, 1 978. Voir notre cr i t i ­
que de ce l ivre : Et s i  M i chel  Monner ie n 'avait pas 
tout à f.a i t  tort ? ,  l nforespace no 39, mai 1 978, pp.  1 4-
1 7 ;  40 , J U i l l et 1 978, pp.  25-30 ; 41 , sept. 1 978, pp.  21 -34 ; 
42, nov. 1 978, pp.  24-27. 
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déjà démodée, qu 'on  n e  l it p lus  guère,  c e  qu i  

exp i ique  sans doute que le  paral lè le  avec l es OVN I 

n 'a i t  pas été découvert p lus  vite. 

S i  des écriva ins d e  seconde zone ont pu p révoi r  

les OVN I ,  c 'est parce que ,  nous d i t  Méheust,  les 

thèmes mis en scène co rrespondent à d es symbo­

l es profondément ancrés dans l ' i n consc ient huma in . 

« Les OVN I ,  » écrit-i l ,  " évo l uent sur  fond de my­

thes. » Les form es les p lus  cou rantes, à symétr ie 

c i rculai re p lus o u  m o i ns parfaite (sphère,  ovoïde, 

c igare ,  d isque) ,  représenteraient des " mach ines­

manda las » ,  c 'est-à-d i re une  " techn ic isat ion " d ' un  

symbo le  de  p lén itude, de perfect ion .  Les  humanoï­

des dans leu r  eng in c i rcu la i re, que ce soi t  en 

science-f ict ion ou lors des observat ions d ' OVN I ,  

correspondent à " l 'en châssement " d a n s  une  b u l l e , 

s ituat ion myth ique q u i  se rencontre notamment 

dans les apparit ions rel i g i euses et qui symbol ise 

l ' i ntrusion d ' u n  monde dans u n  autre .  

Le phénomène OVN I est- i l  donc sort i  tout armé d u  

cerveau de  l 'homme e t  est-ce le  triomphe des ra­

t iona l istes et de M i che l  Monner ie (2) ? Que non , 

cont i nue  Méheust, car d ' une  part, la p l upart des 

témoins d 'OVN I n 'avaient pas connaissance de ces 

romans méd iocres déjà oub l iés,  et d 'autre part ,  

i l  y a les effets phys iques, les t races, les cas rada r, 

les témoig nages m u l t i p les i ndépendants, b ref tous 

les i nd i ces qui montrent que le  phénomène cor­

respond à une  réa l i té object ive i rréduct i b le  à u n  

phénomène connu .  M a i s  a lors, com ment expl iquer  

la  coïnc id ence ? 

La d iscussion des i nterprétat ions poss i bles fai t 

l 'objet des deux ième et t ro is ième parties de l 'ou­

vrag e, i nt i tu lées « Cerner l 'én igme et  . .  I n terroger 

l ' én igme » .  Méheust commence par réfuter, avec 

p lus  ou mo ins  de bonheu r, d iverses object ions. 

I l  n ie notamment que la  sc ience-f ict ion ait pu , en  

essayant to utes les com b i naisons poss ib les ,  p révo i r  

p a r  hasard l es caracté rist iques du  phénomène 

OVN I .  Les prévis ions de la sc ience-fictio n ,  écr i t- i l ,  

sont toujours d e s  approximat ions g ross ières e t  à 

cou rt terme. E l l es s ' i nspi rent t rès étro itement d es 

i d ées q u i  sont dans « l ' a i r  d u  temps » et les échecs 

sont beaucoup p lus  nombreux que  les rares réussi­

tes, qui  seules reti ennent  l 'attent ion .  La conquête 

de  la l u n e  s'est notamment dérou lée fo rt d i fférem­

ment de l ' i mage que nous en don nait  la  science­

f ict ion .  A fo rt ior i ,  ce l le-ci  n ' aurait pas pu  p révo i r  

d e  q u e l l e  man ière une techno log ie  extraterrestre 

fera i t  i ntrus·ion dans notre monde. Méheust conc lut :  

« Je ne  pu is  croire u n  seu l  i nstant que la  science-



f ict ion a i t  pu p révo i r  et décri re les soucou pes 

vo l antes et to us leurs sous-produ its ,  a lo rs qu 'e l l e  

n 'a  même pas  é té  capab le de décr i re correctement 

à 60 ans de d i·stance les automobi les et les avions» 

(p .  231 ) .  

Méheust écarte aussi l ' hypothèse q u e  l e s  auteurs 

de science-fict ion auraient pu prévo i r  les OVN I par 

p récog n i t ion et cel le  que les enti tés responsables 

d u  phénomène aura i ent i nj ecté les caracté r ist iques 

d es OVN I dans le cerceau des romanc iers .  Ces 

hypothèses sont i n ut i l em ent com p l iquées, écrit-i l ,  

c a r  « l ' i mager ie d es soucoupes vo lantes est suffi­

samment ancrée dans la rêveri·e huma ine  pour q u ' i l  

s o i t  i n u t i l e  de l u i  chercher une  or ig ine  exté r ieure 

à notre esprit » (p .  236) . 

Ces d ivers•es object ions ,  et d 'autres encore, étant 

réfutées, l ' i m b ri cat ion  entre les myth es de notre 

époq ue et le phénomène OVNI condu i t  Méheust à 

rej eter ·l ' hypothèse ext raterrestre au prem ier  degré, 

c'est-à-d i re l ' hypothèse des ext raterrestres se 

man ifestan·t à nous phys iquement dans l es eng ins  

matéri e ls .  Ma is ,  ajoute-t- i l  auss i tôt,  i·l est  néan­

mo ins  imposs ib le  de ramener les OVN I au seul  
psych isme huma in ,  et  ce po ur  p lus ieu rs ra isons . 

D 'abord, le phénomène « n 'obéi t  en r ien à la log i­

que  d u  psych isme humain ,  qu i  est  de  recouvri r l a  

gamme d es formes poss ib l es.  C 'est une sorte de  

« rêve » obsess ionne l ,  hyperspéci a l isé ,  cantonné 

obsti ném ent dans une fou rchette étro i te (pp .  246-

247) . Ensu ite, il y a le caractère évanescent ,  absu r­

de,  non co nc luant du phénomène,  qu 'aucu n  ro man­

c ier  mettant en scène des eng ins de type OVN I 

n 'avait p révu .  Paradoxalement, les seu ls  auteu rs où 

le  contact avec une intell igence exté ri eu re se 

t rad u i t  par une i rrupt ion de l ' absu rd e  sont des 

auteu rs récents qui ne mettent pas d 'OVN I en 

scène ! I l y a, écr i t  Méheust, «une  d i sjonct ion entre 

la panopl· ie de base des soucoupes vo l antes et la  

structure g loba le  du  phénomène,  entre ce pourquo i  

i l  se donne au p remier  degré, et ce qu ' i l  est  en 

fa i t  » (pp.  249-250) . 

Méheust en arrive a ins i  à dégager que lques carac­

téristi-ques essenti e l l es ,  se lon l u i ,  du phénomène 

OVN I ,  dont d evra rend re compte toute tentative 

d 'exp l i cat ion : 

- le phénomène est à la fo is  ostentatoire et élusif: 

d ' u n e  part ,  i l se montre en spectac le ,  « en v i t rine » ,  

se la isse com p la isamm ent observer, m a i s  d 'autre 

part ,  i l  é lude systémat iq uement to ute p reuve déci­

s ive ,  t rouvant son sal ut dans la  fu i te l o rsqu 'une 

Un classique disque lenticulaire à d6me dans le roman 
de José Mosel l i ,  La Fln d ' I l ia ,  paru en 1 925. (Document 
" Mercure de France ») .  

tel l e  p reuve r isque d 'être apportée, et ce com
'
por­

tement est sans fa i l l e  : l a  d u rée et l ' amp leur  de l a  

man ifestat ion  son t  adaptées aux c i rconstances 

locales, et même s i  les OVN I et les hum anoïdes 

semblent  parfo is en d i ffi cu ltés («  panne » apparente 

de l 'eng i n ,  baga rre des ent ités avec l e  témo in ) ,  

on est amené à co nc l u re qu ' i l  ne s 'ag it que d ' une  

m ise  en scène,  car toujou rs,  sans  aucune excep­

t ion ,  l e  phénomène nous g l isse entre les do igts . 

Ce mélange d ' ostentat ion et d 'esq u ive a pour  

conséquence que d ' une part, i l  est  i m poss ib le  de 

réfuter l e  phénomène OVN I cons idéré g·lo balement 

mais  que ,  d 'autre part ,  i l  est  i m poss ib le  d 'apporter 

une p reuve conc luante d e  l ' ex istence d u  phéno­

mène.  Le phénomène OVN I est prouvé i n d i recte­

ment, ma is  on ne peut pas le prouver d i rectement .  

« Tout se passe,  » écr it  Méh eust, « co mme si  le 

phénomène OVN I laissait  t rainer assez d 'é léments 

pour  nous convai ncre q u ' i l  y a que lque chose, ma is  

se gardait  d 'a l' ler p lus  lo in . » (p .  251 ) .  Méheust 

constate aussi  de man iè re t rès pert i nente que 

« l ' i m pact des scènes proposées par l e  phénomène 

sera touj ou rs en deçà de ce qu ' i l  faud ra i t  pour 

p rovoq uer l a  réact ion en chaine d 'une pr ise de 

consc ience co l l ective b ruta le » (p .  263) . 

- Le phénomène est mythlco-physique, en ce sens 
q u ' i l  est la  concrétisat ion dans le  monde matér ie l  

de mythes et de symbo les class iq ues de  l ' h u ma­

n i té. I l  se rapp roche en ce la d es phénomènes phy­

s iq ues de la parapsycho log ie  (psychoci nèse, l evi­

tat ion ,  ectop lasmi·e, etc.) , car i l  semble témo igner  

comme eux de l 'act ion d ' u ne conscience ou  d 'un  

psych isme sur la  mat ière,  d e  l ' eff i cacité d ' u n  sens 

ou d ' u n  thème. Ma is  i l  s 'en d i ffé renc ie aussi  : le  

phénomène OVN I ne  sem b l e  pas l i é  à un sujet 

producteu r, son amp leur  est b ien  p lus  g rande, 

l ' esqu ive d e  l ' expéri mentat ion est totaJ ie et i l  témoi-
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gne d ' u n  sym bol isme p l u s  com plexe. Les OVN I  ne 

sont donc pas réd ucti b les aux phénomènes psychi­

ques connus .  

- Le phénomène est  thématique-plastique, en ce 

sens qu ' i l  adapte ses thèmes aux croyances et 

aux modes de pensée de l 'époq ue et du l i eu .  On 

ne peut pas étu d ie r  l 'OVN I i n dépendam ment de 

son observateu r. B ien  que  le phénomène rep ro­

d u ise selon l u i  des thèmes pré-ex istants dans 

l ' i mag i nat ion h u m ain e, Méheust év ite de recour i r  

au mot  « m i mét isme » car celu i-c i  suppose sans 

preuve une volonté d'Imiter de la  part d 'une  ent ité 

exté rie u re. 

Enfi n ,  d ans le dern ier  chap i tre de la  t ro is ième par­

t ie ,  Méheust p ropose de man ière fo rt succ incte 

p l us ieurs hypothèses su r  la natu-re du phénomène, 

entre lesq ue l les i l  ne se prononce pas. Nous y 

revi end ro ns p l us  en déta i l  par  après, et d i rons 

s i m p l ement ic i  que, s ' i l  c i te certes pour mémo i re 

l ' hypothèse extraterrestre , les sent im ents de l 'au­

teur  le  portent p l utôt vers des hypothèses p lus ou 

mo ins  parapsycho log iques,  fa isant appel  à des en­

t i tés psych iques « su r- ind ividuel ' les .. capab les d ' i n­

teractions avec le monde sens ib le .  

Après ce b ref résumé d e  l 'o uvrag e, nous  allons 

mai ntenant exposer, en toute s i ncé rité, l es d iver­

ses réf lexions q u e  sa lectu re nous a i nspi ré. 

2. Etendue et portée de la coïn c i dence 
2 .  1 .  L'existence d e  l a  coïncidence 

L'existence même de la coïnc i dence nous pa rait 

au-de là de toute contestat ion .  Le panorama des 

correspondances entre sc ience-fict ion (SF) et sou­

cou pes vo lantes que nous d resse Méheust est 

extrêmement convai ncant : de t rès nom breuses 

caractérist iques de fo rm e et de comportement des 

OVN I et des ufonautes f igura ient  déjà dans des 

ro mans de S F  a u  début d u  siècle. Nous nous mon­

t re rons beau joueur  sur ce point  et reconnaitrons 

q u ' i l  nous est a rrivé de développer des cons idéra­

t ions erronées s u r  l es re lat ions entre OVN I et S F. 

Notre cu l tu re en SF est en effet t rès l o i n  d 'éga ler  

cel le  de Bertrand Méheust. Nous avons tout de 

même l u  pas ma l  de  SF ,  mais  i l  y a déjà 20 ans 

d e  cela .  Nous nous en sommes ensu ite détou rné, 

pou r  nous i ntéresser de man ière de p l us en p lus  

active aux OVN I .  En effet, l es récits d 'observat ions 
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d ' OVN I ,  b ien que généra lement mo ins  pass ionnants 

et mo ins spectacu l a i res q u ' u n  ro man,  proc u rent 

une  sensat ion exaltante que  ne peut offri r u ne 

œuvre q u i  s 'avoue de p u re f ict ion ,  et  q u e  nous 

appel lerons le  fr isson de la réa l i té. Même s i  les 

can u l a rs et su rtout les mépr i ses d e  bonne fo i 

const i tuent l 'essent ie l  de témoignages, i l  demeu re 

assez de cas q u i  semblent  nous confronter à u n 

authent ique mystère pou r q u ' u n  ouvrage su r  leque l  

f ig u re l a  ment ion « roman » paraisse en regard 

b ien terne. 

Toujou rs est- i l  que  les thèmes communs  entre SF 

et OVN I m i s  en évi dence par Méheust ont é té  pour  

nous ,  et sans doute pour  la  p l u part des ufo !ogues,  

une  su rprise.  Nous ne nous y attend ions ,  avouons­

le  de bonne grâce, abso l u m ent pas . . .  Etant donc 

acq u i s  que ces coïnc idences existent, on peut 

toutefo is  s ' i nterroger sur leur signification. Exigent­

e l les vra i ment le type d ' i nterprétat ion « myth ico­

physique .. ou  « thémat ique-plastique .. q u ' avance 

l ' auteu r ? La réponse à cette question dépend 

étro itement de l'étendue rée l l e  de la  coïncidence.  

Ma lheureusement ,  pour  pouvo i r  j u ger en toute 

objectivité d e  cette étendue ,  deux éléments d 'ap­

préc iat ion i nd ispensables nous manquent : la 

fréq uence de la  coïn c i dence et une l i ste des non­

coïnc id ences, c ' est-à-d i re des thèmes OVN I que  

l 'on ne ret rouve pas en S F  e t  des  thèmes S F  que 

l 'on  ne retrouve pas en ufologie .  

2 .  2 .  Quelle est la fréquence des thèmes OVNI en 

SF ? 

Une première quest ion l ou rde de conséq uences à 

laque l le  Méheust ne répond abso l u ment pas est 

ce l le  de la fréquence des caracté rist iques et com­

portements d e  type OVN I et h u manoïde d ans la  

SF d u  début  du  s ièc le .  Retrouve-t-o n ces é léments 

« pré-ufo·log iques .. dans une m inorité de l ivres 

seu lement ,  ou sont-ce des constantes de ce genre 

de l i ttératu re à ce mom ent ? 

Méheust c i te certes u n  nombre assez élevé dans 

l ' abso l u  d 'ouvrages de S F, ma is  cela ne nous i n d i­

que  en r ien ce que  ces ouvrages représentent, en 

ch i ffres re l at i fs, dans l 'ensem b le  de la  SF, Méheust 

nous d i t  b ien que  certa ines formes d 'obj ets et  

certa ins  thèmes sont «fréquents» ou  «c lass iques» ,  

voi re même sont  « des c l i chés o m n i p résents " •  

mais  c e  sont là  des termes qua l itatifs au  sens 

é lasti que .  Il ne serait  de toute man ière g uère éton-



nant qu 'une  fo rm e  extrêmement s i m ple comme la 

sphère ,  qu i  représente en p·f us un symbole de 

perfect ion  évident ,  a i t  été assez fréq uente, de  

même que les dérivés de  la  sphère (ei'l i psoïde, 

ovoïde) ou  les c igaroïdes, qui trouvent au début 

du s ièc le une i nsp i rat ion fac i l e  dans les bal lons 

d i rigeab les. 

Ma is  que l le  est l a  fréquence avant 1 947, en valeur  

abso lue  et  en pourcentage d u  nom bre de romans 

de SF mettant en scène des eng ins  vo lants, des 

d isques à dôme, d es faisceaux tronqués, des para­

lysies, des arrêts de moteur, d es pannes électri­

ques ,  des nains de 1 mètre de haut à g rosse tête, 

etc. ? Certa ins  i nd i ces nous i n c itent à penser 

qu 'une  partie au moins de  ces thèmes sont assez 

rares : ce sont t rès souvent les mêmes auteu rs que  

c ite Méheust et p lus ieurs ouvrages c ités n 'ont 

jamais été t rad u its de  l 'américai n .  Nous avons 

relevé au f i l  d u  l ivre 1 22 exemples d 'analogies 

ponctue l l es entre SF et OVN I ,  provenant de  38 

auteurs d i fférents de SF. Mais  sept auteurs seu le­

ment : José Mosell i (1 9 cas) , Jean de la H i re 

(9 cas) , Paul  d ' Ivoi (9 cas) , Abraham Merritt (9 cas) , 

Paul  Féval (8 cas) , André Mad (5 cas) et Ege T i lms  

(5 cas) , y i nterviennent pou r 64  cas .  Méheust la isse 

d 'a i l l eu rs entendre que certa ins  é lém ents sont peu 

fréquents,  puisqu'à propos d'un exem p le  de chan­

gement de fo rme en SF,  i l  parle d e  « per le  rare ., 

(p.  83) . 

U n  autre fait q u i  tend à réd u i re la portée de la  

coïncidence est  que  les fréquences des déta i l s  

analog u es sont  lo i n  d 'être les mêmes en S F  et en  

ufo log ie .  I l  y a même parfo is  une i nvers ion pure 

et s imp le  de fréq uence : les é léments les p lus  

fréq uents en SF, parce qu ' i l s  se prêtent le  m ieux 

au développement romanesque,  com m e  les en lè­

vements, sont les p lus  rares en ufo log i e. O r  une  

bonne  part d es analogies re levée par  Méh eust 

po rte précisément sur les en lèvements, c 'est-à-d i re 

sur  une extrême m inorité des observat ions d 'OVN I .  

d 'OVN I . . .  

2. 3. Les non-coïncidences 

En regard du panorama des coïnc iden ces entre 

OVN I  et SF, l 'objectivité aurait  vou l u  que  Méheust 

présente u n  tableau des thèmes OVN· I  qui ne  se 

ret rouvent pas en SF. Vo ic i  une petite •l iste, q u i  ne  

prétend pas être exhaust ive, d e  caractérist iques d u 

phénomène OVN I dont Méheust ne donne pas 

d 'éq u ivalent en SF. Comme nous ne pouvons p ré-

tendre avo i r  l a cu lture en SF de l 'aute u r, nous 

p résenterons notre l'i sle sous fo rme de  quest ions.  

I l  peut en effet s 'ag i r  de  s i m ples oubl i s  de  la part 

de Méheust (encore que l ' on  oub l i e  beaucoup p lus  

fac i lement les arguments qu i  vous  sont  défavora­

b les q u e  ceux qu i  v iennent à l 'appu i  de la thèse 

que l 'on défend . . .  ) . 

- Méheust m ult i p l i e  les exem ples de formes sphé­

riq ues, d iscoïdales,  ovoïdes et c igaroïdes, mais  

t rouve-t-on en SF d es objets vo lants se présentant 

comme des plaques rectangulaires ? Cette forme 

d 'OVN I ,  sans être t rès fréq uente, est moins rare 

q u ' i l  y parai t ,  mais les ufo logues ne l 'a iment guère,  

vu son caractère tout part icu:f i è rement aberrant . . .  

(2bis) 

- Méh eust donne certes des exemples d 'appari­

t ions et d e  d i s parit ions sur p•l ace en SF ,  mais  i l  

s 'agit de phénomènes brutaux, ou  d ' i mages q u i  

s 'estom pent ou devi ennent p lus  nettes, ou  encore 

de fo rmat ion d 'une  nébu los i té dans laque l le  rentre 

ou  dont émerge l 'eng in .  Or les modal ités de ce 

comportement sont t rès var iées en ufo log ie  (3) . 

Trouve-t-on en SF d es récits où l ' eng i n  se désa­

g rège et tombe l i ttéral ement en morceaux, comme 

dans le cas de  Marbehan (4) , ou i nve rsement des 

cas où  d es é léments d ispersés se rassemb lent en 

u n  objet compact, comme à Pokhara (5) '! 

- A propos des fus ions d 'objets, l 'exem p ie  propo­

sé en S F  (les Xipéhuz de  Rosny aîné) n 'est pas 

très ressemb lant Trouve-t-on en S F  d es cas p lus  

proches d 'observat ions d 'OVN I telles q u e  le cas 

du D r  X (6) ? De même, y a-t- i l  en SF l ' ana logue 

des objets se d is·foquant en p lus ieurs part i es,  qu i  

éventue l lement se réu n issent à nouveau ensu ite 

(6b is) ,  ou  donnant naissance à d 'autres objets, 

2 bis .  M .  Monnerie cite une  observat ion  de p l aques rec­
tang u l a i res dans son l ivre (op. c i l . ,  pp. 70-71 ) .  Un autre 
cas, survenu en Espag ne,  est paru récem m ent dans 
LDLN (n<> 1 76,  j u i n-ju i l l et 1 978, p .  22) . 

3. Jacques Scornaux, Essai de c lassif i cat ion des appari­
t ions et d i sparit ions sur  p l ace, Lumières dans l a  N u it 
no 1 70, décembre 1 977, pp.  3-1 0 ;  Apparit ions et d ispari­
tions sur  p l ace : deuxième l ivraison (à paraître dans 
Lumières dans la  N u it) .  

4.  Jean-Luc Vertongen ,  U n  curieux phénomène en Gaume,  
l nforespace n o  22, août  1 975, pp .  7-8. 

5. Charles Bowen,  The Annapu rna-Pokhara U FO Ba l let .  
F ly ing Saucer Review, vo l .  1 9, n o  4 ,  j u i l l et-août 1973, 
pp .  3-6. En français,  vo i r  : Jean-Claude Bourret, La nou­
vel l e  vague des soucou pes volantes, éd. France-Emp i re,  
1 974, pp.  63-64 et Jacques Scornaux, l nforespace no 15 ,  
1 974, pp.  41 -42. 

6. Aimé M iche l ,  The strange case of Dr X, Fly ing Saucer 
Review Special Issue no 3 ,  septembre 1 969, pp. 3-1 6 ;  
L e  cas d u  Docteur  X, l nforespace no 26, mars 1 976, 
pp. 8-13. 

6 bis. Un  tel cas s 'est par exem p l e  produit p rès d ' Edmon­
ton (p rovi n ce d 'Al berta, Canada) : vo i r  l nforespace no 
1 2, 1973, pp. 43-44. 
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comme à Ferrière la G rande (7) ? 

- Trouve-t-on en SF l 'équ ivalent des « vaisseaux­

mères » sphér iques ou c igaroïdes que  qu ittent ou 
que réintèg rent des obj ets plus pet i ts ? 

- Venons-en aux t races au so l .  Nous pouvons là 
abandonner le  point d ' i nterrogat ion d e  prudence, 

pu isque Méheust l u i-même nous y i nvite. l i  doit en 

effet avo uer en page 1 1 6  « q u ' i l  s 'agi t  d ' u n  effet 

très rare dans la f ict ion .  Nous nous trouvons ic i  

devant une des or ig ina l ités des  soucoupes vo lan­

tes " ·  Et quand on  rencontre en S F  des cas d 'herbe 

écrasée ou de trous dans le sol , ces effets sont 

associés au passage d ' une  « pu issance mystérieu­
se » ou d ' un  monstre, nous d i t  Méheust, et non 

d ' un  eng in .  Le seul cas qu 'il a pu dégotter où 

des t races au sol  en S F  sont spéc if iquement asso­

c iées à l 'atterrissage d ' un  engin se  ramène à des 

b lés couchés, même pas d 'une manière particu­

l i è re. Pas de nid de soucoupe, n i  de  t rous  avec 

des galeri es dans le so l ,  ni de b rû-l u res, ni de 

changement de la composit ion ch im ique  du so l ,  

n i  de  dépérissement de la  végétat ion ,  n i  d e  chauf­

fage du sol par i nd uct ion.  Cela fait tout de même 

beaucoup d 'effets qu i  manquent à l 'appel . . .  Les 

t races embarrassent donc Méheust, comme e l l es 

embarrassent Monner ie .  C'est la p ierre d 'achoppe­

ment des i nterprétat ions frottées de sc iences 
h u maines. 

- U ne autre gamme d 'effets pour lesque ls  Méheust 

nous d i spense du point  d ' i nterrogat ion est ce l le  

des effets physiolog iq ues. Seu,le la  para lysie se 

ret rouve en SF, et même assez abondamment 

sem b le-t-i l .  Mais on n 'y trouve n i  les b rû l u res, ni 

l a  torpeur, n i  l a  cécité tempo ra i re ,  n i  l es autres 

t roub les, nerveux ou d igestifs. Méheust suggère 

que  la SF a pu est imer  ces effets « t rop absu rdes » ,  

tout comme l e s  traces au s o l ,  m a i s  peut-être sont­

i l s  pl us s i m plement t rop m esq u i ns et prosaïq ues. 

S i  on t ient compte d e  toutes ces d iscordances, la  

coïnc idence prend u n  sacré coup dans l 'a i le ,  su r­

tout d u  fait des deux dern iers poi nts (traces au 

sol et effets phys io log iques) .  

Quant aux thèmes de S F  qui  ne se ret ro uvent pas 

en ufo log ie ,  i l s  sont tel lement nombreux que ce 

n 'est même pas la pe ine d 'en parler. Méheust 

7. Fernand Lagarde, Deux cas offerts à l a  réflexion  de nos 
l ecteurs , Lumières dans la  Nu i t  no 1 46, j u i n-ju i l l et 1 975, 
p. 1 8. 

8. Jacques Scornaux, Réflexions sur  la nature des hu­
manoïdes, Lumières dans l a  Nu i t  no 1 59, novembre 1 976, 
pp.  6-12. 
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reconnaît l u i-même que le ph énomène OVNI  n ' em­

p ru nte qu 'une  petite part ie  d u  thématisme de la 

SF,  ce q u ' i l  j ust if ie par un argument de nat u re 

socio-psycho log ique : seu ls  les thèmes qu i  co rres­

pondent à un mythe ou à un fo lk lore profondément 

enrac iné seraient repr is .  Ben voyons ! Les sc iences 

humai nes peuvent donner un  sembl ant d 'exp:l i ca­

t ion à n ' i m porte quo i  ! 

2. 4. L'atmosphère des observations 

Nous écrivions il y a deux ans : « le contraste est 

généralement tota l entre un témoignage d 'observa­

t ion d ' h umanoïde et l ' atmosphère d es romans de 

sc ience-f ict ion » (8) . N 'en dép la ise  à Bertrand Mé­

heust et malgré ce que nous a appris son livre, nous 

est imons n 'avoi r  r ien à changer à notre opin ion,  q u i  

s 'app l ique d 'a i l l eu rs à l 'ensemble d e s  observat ions 

d 'OVN I .  La constatat ion que nous form u l ions là  

réd u it, se lon nous,  s i ngu l ièrement la  portée des 

coïnc idences présentées : Méheust échoue en effet 

totalement à trouver dans la SF des équ iva lents d e  

b i e n  d e s  aspects d u  comportement d e s  OVN I et 

s u rtout de  l ' ambiance générale des observations.  

I l  le  reconnait d 'a i l l eurs exp l i c i tement en page 

248 : « la  SF a i maginé ,  et en quantité i m p ression­

nante ,  des b ribes de cas de soucoupes vo lantes, 

mais el l e  n'a j amais soupçonné,  de  près ou  de lo i n ,  

que lque chose d 'équ iva l ent au phénomène soucou­

pes volantes " •  ou encore ,  en page 266 : « même 

s i  chaque détai l de l 'atterrissage c lass ique a de 

nombreux concu rrents dans l a  f ic t ion ,  l a  façon 

i nattendue dont l e  phénomène les reg roupe l u i  

confère une  structu re propre, un  cl imat t rès part i­

cu l ier  ( . . .  ) Chacun d es détaits existe dans �la f ic­

t ion, mais pas leu r  o rgan isat ion » .  

En effet, dans un  roman ,  s i  fantast ique so it-i·l , l es 

événements s 'enchaînent toujou rs se'lon une  cer­

ta ine log ique ,  fût-el l e  la log ique de l 'absu rde ou l a  

l o g i q u e  du  rêve. O r  l es man ifestat ions d ' O V N I  sont 

non seu lement absu rdes et é lus ives, com me 

Méheust le fait très b ien senti r, mais  encore p ro­

fondément g ratu i tes et dér isoi res : i l n'y a pas 

d 'enchaînement, pas de scénario, pas de motiva­

t ion percept ib le. Les seuls cas où  'l 'observat ion est 

assez complexe pour  fo rmer en e i'l e même u n  

scénario sont l e s  c a s  d 'en lèvements, m a i s  ceux-ci 

sont une i nf ime m inorité et beauco u p  d 'entre eux 

sont entaché d 'un  fo rt soupçon d 'affabulat ion.  

Le cas d 'OVN I c lass ique est en fait peu specta­

cula i re : c 'est un objet l u m ineux de forme, cou leur  

et tai l l e  t rès variées, mais  souvent sphér ique,  



jaune-orangé ou rouge et de t rès peti te d i mens ion ,  

qu i  s u rg i t  on ne sait  d 'où ,  se l ivre à d ive rses 

cabrio les ,  s ' immob i l ise une ou p lus ieurs fo is ,  se 

remet à décri re d es mouvements variés puis d is­

parait comme i l  est venu .  On ne t rouve rien de tel  

en S F  (si on l e  t rouvait ,  Méheust n 'aura i t  pas 

manqué de nous en i nfo rm er hautement ! )  et pour  

une raison b ien s imple : c'est te l lement  id iot ,  

te l lement peu expressif, tel l ement peu i ntéressant 

som me toute que l e  roman n 'atti rerait aucun lec­

teur. Quand on l i t  une revue comme Lumières dans 

la  Nu i t ,  qui pub li e  chaque mois un g rand nombre 

d 'observat ions d 'OVNI ,  l ' i m p ress ion q u i  resso rt est, 

sauf exception ,  cel l e  d 'une  grande monoton ie .  Et 

ceci - p récisons-le bien haut - n 'est aucunement 

une cr i t ique pour  l 'excel lente revue en quest ion.  

C'est au  contra i re p l utôt un  com p l iment ,  c a r  à l i re 

la p l u part des revues spécia l i sées - et p resque 

tous les l ivres - on pou rra i t  croi re que  le  phéno­

mène OVN I n 'est quasi constitué que de  rencon­

t res rapprochées avec effets d ivers et humanoïdes. 

O n  chois i t  b ien évidemment de p résenter ces cas­

là aux l ecteu rs parce que  ce sont les p lus  specta­

cula i res, et ce sont aussi ceux qu i  se p rêtent le  

m ieux à une comparaison avec la  SF.  Ma is  cette 

sé lection fausse totalement dans 'l 'esp rit du lecteur 

les proport ions d es d ivers types d e  phénomènes.  

Tout enq uêteur  sa i t  b i en que ,  pour  une rencontre 

rapprochée du deuxième ou du tro is ième type,  i l  

d o i t  i nvestiguer  d es d izai n es d e s  l u m i è res noctu r­

nes plus que lques objets d i u rnes à g rande d istan­

ce. 90 % du  phénomène OVN I sont donc quasi  

absents du  l ivre de Méheust ! O n  peut b ien  sûr 

cons idérer  que les 1 0 %  qui  restent sont les p lus 

i m po rtants, mai·S ce n 'est  qu 'une op in ion à d iscuter. 

Et s i ,  comme le pense John Keel (9) , l e  p·l us i m por­

tant n 'était pas la m inorité de cas << forts "• mais  la 

m aj o rité de boules et d e  points l u m i neux caraco­

lants ? Quand on considère le nombre de «g rands>> 

cas qu i  se sont lam entab l ement écrou lés,  on en 

v ient d 'a i l' leu rs à se demander si les cas peu spec­

tacu la i res n 'ont  pas en fin de  compte p lus  de 

chance d 'être authent iq ues . . . ( 1 0) .  

2. 5. I nterprétation des coïncidences 

En fonction des considérations q u i  p récèdent sur  

l 'étendue des coïnc idences, sur  l es non-coïnc iden­

ces et s u r  les d iffé rences d 'atmosphère entre SF et 

observat ions d 'OVN I ,  que peut-on conclure quant  à 

la s ign if icat ion des coïnc idences ? 

Disons d 'emb lée que  selon la fréquence des coïn­

cidences, les ense ignements que l 'on peut en t i re r  

nous semblent rad ica lement d ifférents. S i  l a  fré­

quence est faib le  - et e l l e  l ' est au mo ins  pour  

certa ins thèmes - on ne peut  certes pas étab l i r  

de  l i en de causal ité entre l es romans e t  l es récits 

des témoins .  Nous sommes sur ce point d 'accord 

avec Méh eust, mais contra i rement à l u i ,  n 'excluons 

pas dans ce cas que l es coïnc idences pu issent 

être l 'effet d u  hasard : le  nombre de formes et d e 

comportements poss i bl es est tout de même lo in  

d 'être infi n i .  Méheust n 'écri t- i l pas  l u i-même en 

page 1 27 que << toutes les comb i naisons poss ib les 

des rêves ouverts à l ' homme ont été essayées >> et, 

en pages 207-208, que < <  l e  jeu de combinaisons 

auquel  se l ivre la  SF peut suff i re à l u i  seu l  à ren d re 

compte des apparentes p réd ict ions ,, et auss i  que 

< <  l a  f ict ion envah it  tout  l e  champ qu i  lu i  est  ouvert, 

qu 'el l e  exp lore toutes les combi naisons possibles>> .  

N o u s  verrons p l u s  l o i n  d 'autres exemples de petites 

ph rases où l ' auteu r, sans avo i r  l ' ai r  de s 'en douter, 

porte de terrib les coups à sa p ropre thèse. Nous 

sommes d ' autant p lus  encl i n  à la isser ses chances 

au hasard que les correspondances ne se man ifes­

tent ,  de  l 'aveu même de Méheust, qu 'au n iveau de 

déta i l s  isolés,  et non d e  l a  structure d 'ensemb le  

des  récits. 

En revanche,  s i  l a  fréquence est forte - et e l l e  
l ' est sans  doute pour  que lq ues thèmes assez s im­
p les  - la thèse socio-psycho log ique de M iche l  

Monner ie reçoit un  form i dab le appu i ,  car  pourquo i  

n ie r  a lo rs que  les témoins  aient pu s ' i nsp i rer de  

souven i rs d e  lect u res ? L ' insp i rat ion es t  d 'autant 

p l us  facile que certa ins d es romans cités par 

Méheust ont paru dans les co l lect ions popu la i res, 

et notamment dans des pub l·i cations pour la  j eu­

nesse. 

Dans l ' un  comme dans l 'autre cas ,  il nous paraît 

i nu t i l e  de recouri r  à des hypothèses aussi  com­

p lexes et aussi  vag ues que ce l les d'un phénomène 

<< p last ique , ,  d e  natu re ma l  défin ie ,  se modelant en 

fonct ion des thèmes pr inc ipaux de mythes contem­

pora ins .  

9. John  A .  Kee l ,  The  pri nc ip le  of  transmogri f icat ion  F ly ing  
Saucer Rev1ew, vol .  !5 , n o  4,  j u i l l et-août 1 969, pp . 27-28 
et 31 ; Operat 1on Trojan Horse, éd. Abacus,  1 973. 10 . J�cques Scornaux, Les scieurs de branche.  l nforespace �5_2f, janvier 1 979 pp. 21 -29, et no 44, mars 1 979 pp.  
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3. Quelques regrettables erreurs 

3. 1 .  Une culture ufologique par trop lacunaire 

I l est t rès reg rettab l e  qu 'une  thèse par a i i'l eu rs 

t rès hab i l ement présentée s 'appu ie  parfo is  s u r  d e  

grossières erreurs de fait .  L a  cause de c e s  e rreurs 

est év id ente : la cu l tu re ufo log ique de B e rtrand 

Méheust p résente que lques sér ieuses lacunes. E l l e  

est man ifestement l o i n  d 'égaler sa cu l ture en SF.  

En prem ière vue certes, l ' abondante b i b l iograph ie  

« fa i t  sér ieux ., e t  donne au lecteur  p ressé l ' i mpres­

s ion t rompeuse d 'une  cultu re encyc lo péd ique. Ma is  

s i  on é l i m i n e  les références de S F  et  cel les de 

ph i losoph i e  ou de parapsycholog ie ,  que  reste-t- i l  

d e  proprement ufo log ique ? C'est t rès s imp le ,  i l  n e  

reste q u e  t ro i s  sou rces, pas u n e  d e  p lus ,  sauf 

rariss imes except ions .  Méheust sem b le  bien avo i r  

écr it  s o n  l ivre avec p o u r  s e u l  bagage ufo log ique 

l es co l'l ect ions d e  t ro is  revu es : Phénomènes Spa­

tiaux, Lumières dans la  Nu i t  et l a  Flyi ng Saucer 

Review. Ce sont certes parm i les m ei l l eures, mais 

quand même, c 'est un peu cou rt  jeune homme ! 

On ne t rouve g uère de références des l ivres, n i  

aucune référence à l nfo respace ( i l  est a l lé  pêcher  

le  cas de l ' hu manoïde de Vi lvorde dans l a  FSR ! ) ,  

qu i  est  tout  d e  même la  deuxième en i mportance 

des revues ufo log iq ues de  langue française,  ni  

aucune référence non plus à des revues améri­

caines . . .  

Des om issions et erreu rs de faits sont dès lo rs 

i névitab les ,  et certai nes ne sont d 'a i l l eu rs pas b ien 

g raves. Hé las ,  à côté d e  ces erreu rs « neutres •• , 

qu i  n 'ont guère d ' i nfJ.uence s u r  la thèse de l 'auteu r, 

i l en est d 'autres q u i ,  comme par hasard ,  ont pou r 

résu l tat de déformer les faits dans un sens favo ra­

b le  aux hypothèses « myth ico-phys iques » .  

3. 2. Les erreurs neutres 

E l les se trad u i sent souvent par des exagérat ions, 

A ins i ,  à propos d u  cas d 'Anto ine  Séver in  à Petite­

l i e  (Réun ion) , Méheust écrit que << chaque fois q u ' i l  

1 1 .  Lumières dans l a  N u i t  no 1 47, août-septem bre 1 975, pp. 
4-1 1 ;  Jean-C laude Bou rret , Le nouveau défi des OVN I ,  
éd . France-Em p i re,  1 976, p p .  1 1 0-134. 

12 .  Henry Du rrant, Premières enquêtes sur les humanoïdes 
extraterrestres, éd. Laffont, 1 977, pp. 58-63. 

12 bis. Carl G ustav Jung ,  Un mythe moderne, éd. Ga l l imard, 
1 961 ( rééd ité en  1 974 dans l a  col l ection « I dées ») .  A 
p ropos de l 'ouvrage de Jung ,  voi r  l ' art ic le  de Henry 
Durrant : Merci Docteur Jung lnforespace no 24, dé­
cembre 1 975 , pp .  9-1 2. 
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retou rnera su r  les l i eux, le témo in  tombera dans 

le  coma et devra êt re transporté à l ' hôp ital  » 

(p.  91 ) .  En réal ité, le témo in  tombait  en syncope et 

était s i m plement ramené chez l u i  où i l  ne tarda i t  

pas à reprendre ses esp rits. I l  n 'est jamais  a l lé  à 

l ' hôp ital (1 1 ) .  

A p ropos des gué risons dues aux OVN I ,  Méheust 

c ite le cas d e  cette jeune B rés·i l i enn e que des 

h u manoïdes auraient guér ie d'un cancer avancé, 

et assu re que l e  nom rée l  de  cette personne,  dési­

gnée par un  pseudonyme dans le  rapport publ ié ,  

est  connu .  Hé las non ,  M .  Méheust, l e  nom rée·l 

n 'est pas connu ,  même d es ufo log ues, et c 'est l ' un  

des  é léments qu i  rendent ce cas  t rès suspect. 

Cette affai re repose un iquement sur une l ettre 

ad ressée à l ' enquêteu r b rés i l i en  O lavo Fontes par 

une  fem me qui affi rmait avo i r  été témo in  de la 

scène a lors qu 'e l l e  éta it  servante dans l u  fam i l l e  

de  l a  malade,  dont e l l e  ne révé la i t  pas l e  nom.  

L'auteur  de  cette l ettre ne donna i t  pas son ad resse 

et n'a jamais  pu être retrouvé . . . To ut ce la ,  Méheust 

aura i t  pu le l i re en français ,  au l ieu  de se référer 

à la  FSR, pu isque Henry Du rrant a pub l i é  l e  cas 
dans son tro is ième l ivre,  et a ém is  à son p ropos 

de très p rudentes rése rves, l e  p·laçant, se lon ses 

p ropres termes, << entre parenthèses » (1 2) .  

E n  page 1 1 5, Méheust écr it  que  << l ' o n  possède des 

cas où  un  obj et, vis i b l e  d e  p lus ieurs témo ins ,  et 

repéré par l e  radar, cesse soud a in  d e  renvoyer 

l 'écho,  tout en restant v is ib l e » .  Hé las non : ce n 'est 

que l ' u n  de ces bru its qu i  co u rent avec i ns i stance 

en ufo log ie ,  ma is  qui  ne reposent sur aucune 

enquête so l idement documentée. Certai ns l iv res 

font en effet a l l us ion  à de tels cas, ma is  les réfé­

rences précises perm ettant de remonter à la sour­

ce p rem ière b riHent toujou rs par leu r absence . . .  

A propos d u  l ivre << U n  mythe moderne •• ( 12b is ) ,  

Méheust aff i rme qu ' i l  est  < <  une  hypothèse qui n 'a  

encore jamais  été  rée l lement soutenue » ,  à savo i r  

cel le  que  << J u ng a d evancé, en une  i ntu i t ion fu•Jgu­

rante, toutes les réf lexions des ufo logues mais i l  

n ' a  p u  exp l iquer  que c e  q u i  pouvait être ass i m i l é  

à s o n  époque,  d ' o u  la  p rudence et l es effets de 

f lou . ,  (pp.  239-240) . O r  cette hypothèse a t rès 

exactement été défend ue i l  y a p rès de deux ans 

par Jean-Jacques JaH iat ( 1 3) et par H epta ( 1 4) .  

Méheust n ' a  parfo is  guère de chance ave•c les 

cas q u ' i l  c i te en exem ple ,  et on  y t rouve quelques 

faux et confus ions de l a  plus beBe eau,  qui  réjou i -



ront notre am i  Monnerie.  Pour  i l l ustrer le fait que 

les OVN I peuvent attei nd re la  ta i l l e  d 'un paquebot, 

i l  évoque a ins i  (p. 256) le  cas d 'Assevent (Nord)  

d u  26 septembre 1 975. Ma lheureusement,  s ' i l  avai t  

pr is  l a  pei·ne é lém entai re d e  l i re l a  référence même 

qu ' il donne,  à savo i r  l 'enquête d e  Jean-Marie 

B igorne ( 15) ,  i l  se serait aperçu  que cette affai re 

éta i t  peu solide  et se ramenai t  p robablement à une 

confus ion avec u n  l ever de la  l une  dans des con­

d it ions atmosphériq ues part icu l iè res. De même, à 

l a  page su ivante, i l  cite le cas de Valderas, un d es 

plus beaux faux de l ' h istoi re des OVN I ,  dont le  

mécan isme a été  démonté par Claude Poher,  pour  

ce qu i  est  des photos (1 6) ,  et  par nous-même, pour  

ce q u i  est des objets laissés (1 0) .  

E t  que  penser de cette présentat ion  h i larante du  

cas  d e  Falcon Lake : « Stephen Michal ac,  m écani­

c ien ,  comme i l  rentre d u  trava i l ,  n 'a  qu 'à  rabattre 

la v is ière de son casque de soudeur pour  observer 

u n  eng i n  éb lou issant , (p. 297) . Vous avez déjà vu 

que lqu 'un  qui garde son casq ue  d e  soudeur s u r  

l e  chem i n  de retour  du  travai l  ? En fait, M i chalac 

était en excu rs ion ,  et i l  ne portait évidemment pas 

ce casque ( 1 7) .  

Et p o u r  concl u re, voic i  d e u x  lacunes cu l ture l l es 

tout court. La p rem ière est assez bén igne ;  on l i t  

en page  48  : « i l  faudra attend re Cyrano de Ber­

gerac pou r  q u 'appa raisse l 'ancêtre de la fusée à 

étages >> . Eh non ,  M. Méheust, Cyrano n ' a n u l le­

m ent i maginé  un ancêtre l ittéra i re de •l a fusée à 

étages . . .  pou r  la s imp le  ra ison que des fusées à 

étages b ien rée l l es (à usage de feux d 'artif ice) 

exista i ent dès 1 620 ! (1 8) .  

Mais la  seconde est énorme, colossale ,  g igantes­

q u e, trop be l le  pou r  êt re vraie .  J 'ai dû la  rel i re tro is  

fo is avant d 'en c ro i re mes yeux : en page 228, 

Méheust cite, parm i  l es « préd i ct ions réussies, à 

l 'act i f  de J ul es Verne, l e  sous-m ari n " ·  Tout  le  

monde sa i t ,  sauf  Méheust  apparemm ent, que J u l es 

Verne a empru nté le nom d u  N aut i l us  au prem ier  

sous-mar in  conçu par Fu l ton en 1 798, et déjà  

l 'Amér ica in Bushne ll avait construit u n  sous-marin 

opérat ionnel  en 1 776. J u les Verne étant né en 

1 828, son mérite est on  ne peut p l us évident ! 

3.3. Les coups de pouce 

Pou r  que la  thèse de Méheust t ienne d ebout,  et ne 

pu isse pas se ramener à l ' hypothèse p u rement so-

c io-psycho log ique de Monneri e,  il i m po rte notam­

ment d e  démontrer que les témoins d 'OVNI  n 'ont 

pas pu avo i r  connaissance d e  romans de science­

f ict ion dont i ls aura ient  pu s ' inspi rer. Hé las ,  cette 

démonst rat ion ne va pas sans bavu res g raves. 

A ins i ,  ayant montré que b ien d es é lém ents de 

l 'aventure d 'Anton io  V i l las Boas (1 9) f ig u raient 

dans un  roman d 'avant-guerre, Méheus1 répond ,  à 

la quest ion  de savoi r  si V i l las Boas n 'aura i t  pas pu 

l i re un texte de ce genre,  q ue '' c 'est ·i m poss ib le ,  

pour  une raison t rès s imple : V i l las Boas,  en 1 958, 

ne savait  ni l i re ni écri re. Et l 'on imag ine les con­

d it ions d ' isolement dans lesque l les devait vivre ce 

paysan de 20 ans dans l e  lo i ntai n Maro G rosso de 

1 958 " ·  Peut-être Méheust ne sait- i l  pas l i re ,  car 

s inon  i l  aurait  l u  en page 242 d e  « En quête d es 

h u manoïdes , que V i l l as Boas a pr is contact avec 

le docteur  Fontes en lui écrivant, et en page 246 

q u ' i l  su ivait des cours par correspondance.  Pas si 

i ncu lte que  cela le petit fermier, et pas s i  pauvre 

non p lus ,  pu isque sa fam i l l e  possédai t  son propre 

tracteur . . .  Et il n ' hab i ta i t  pas le " lo inta in , Mato 

G rosso (ce qu i  pour  le lecte u r  eu ropéen ne man­

que  pas d 'évoq uer une  infecte j ung le) ,  mais le  

M inas Gerais,  état p lus  peup lé et p lus proche de 

la  côte et d e  la  c iv i l isat ion .  Méheust ne croyait pas 

s i  bien d i re en demandant aux lecteurs d ' «  imag i­

ner , les « condi t ions d ' iso lement » où vivait V i l l as 

Boas : e l les sont de fait purement i mag ina i res ! 

De même, nous ne pouvons su ivre Méheust quand 

i l  c ite comme exemple  type d 'observations d 'OVN I 

q u i  n 'ont  pas pu être inf luencées par la lectu re 

13. Jean-Jacques Jai l l at ,  Sur  les détracteu rs de J u n g ,  et 
sur  certa ins  q u i  s 'en réclament . . .  , Lum ières dans la  
Nu i t  no  167, août-sept. 1 977, pp .  1 3-15. 

14 .  Hepta, Du côté de chez Jung : OVN I et un ivers i nté­
r ieurs .  La revue des soucoupes volantes, no 1, j u i n ­
j u i l l et 1 977, pp .  1 2-16. 

15 .  Enquête sur l 'OVN I « géant » d 'Assevent, Lumières dans 
la  Nuit no 1 61 ,  janvier 1 977, pp.  1 3-18. 

16 .  Claude Poher, Les observat ions d "Aiuche et de San 
José de Valderas a ins i  que l ' affa i re U M M O  : une super­
cherie de tai l l e  !, l nforespace no 32, mars 1 977, pp.  9-1 3 �!

7
Lum i ères dans la Nu i t  no 1 66 ,  j u i n-j u i l l et 1 977. pp.  

17 .  G isèle Nachtergae l ,  L 'étrange cas de Falcon Lake l n­
forespace no 21 , j u i n  1 975, pp.  1 1 -15 ;  repris dans :' M i ­
c h e l  B o u  gard, D e s  soucoupes volantes a u x  O V N  1 ,  é d .  
SOBEPS, 1 976, pp.  1 56-1 61 . 

1 8. Ch ristiane Pians et Jacques Scornaux, Fusées g igo­
g nes au XVI Ie s iècle : est-ce u n  mystère ? ,  l n forespace 
no 32, mars 1 977, pp.  1 6-19. 

19.  Charles Bowen ,  En quête des h umanoïdes, éd . J 'a i  l u ,  
1 974, p p .  241-286. ln forespace no 38, mars 1 978, pp.  1 0-
1 8 ; 39, mai  1 978, pp .  7-1 4 ;  40, j u i l let 1 978, pp.  21 -25. 
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de romans de science-f ict ion  la vag u e  de Papoua­

s ie  en 1 959 (20) . En effet ,  les témo ins  papous 

éta ient lo in  d ' être aussi  i l l ettrés que Méheust vou­

d ra i t  nous le  fa ire cro ire. Le deuxième témoin pr in­

c ipa l  des observat ions de Boianaï ,  aux côtés d u  

R. P. G i l l ,  éta i t  Stephen M o i ,  l'instituteur papou d u  

v i l lage, et 2 5  témo ins  papous ont  d 'a i l l eu ro;: signé 

le  com pte ten d u  de l 'observat ion des h u manoïdes. 

Lors d ' une  contre-enq uête récemment menée par 

le  Center for U FO Stud ies, le  R.P. G i l l  a d ' a i l l eu rs 

précisé que  les hab itants de Boi anaï éta ient a lpha­

bétisés depu is  trois générat ions (21 ) .  

Ceci d i t ,  nous pensons comme Méheust q u e  le 

cas Vi l l as Boas et les observat ions de Papouasie 

sont authent iq u es,  mais nous devons constate r en 

toute objectivité que les arg uments i nvoqués pour 

p rouver cette authent ic ité ne  sont pas va lables : 

il n ' est aucunement  imposs i ble que  V i l l as Boas a i t  

l u  d e  la science-fict ion ,  et nous n 'oserions  jama is  

affi rmer comme Méheust que  la b ib l iothèq ue de la 

M ission de Boianaï ne  com portait " certa i nement 

pas >> d 'ouvrages de sc ience-fict ion .  

En pages 66-67, c 'est une  surpr ise chrono log ique  

q u i  nous attend : a lors q u e  Méheust se vou e  à 

démontrer que  la SF a touj o u rs précédé ,  parfo is 

de lo in ,  les OVN I ,  i l  com pare là  u n  roman paru en 

1 936 avec u n  cas OVN I de  la vag ue scand i nave 

d 'avions fantômes, su rven u  en 1 934 ! O u i  vous 

avez bien l u  : le  comportement réel  s 'est prod u it 

deux ans avant le comportement imag iné ,  et Mé­

heust s'en sert q u and même pour étoffer ses com­

paraisons .  Com prenne q u i  pou rra ! 

Notre ahu r issement augmente q uand nous l i sons 

en page 85 le  déta i l  su ivant d'un roman de J i m my 

G u ieu  paru en 1 958 : "  U n  éc la i r  f u l gu rant rel ia i t  les 

cinq g l obes entre eux et se tordait  comme entre 

les é lectrodes d ' u n  éc late u r >> . Premier  étonn ement ,  

Méheust fa i t  là  une  entorse à sa p rop re règ le : i l  

s 'était  p rom is  de ne  fai re appel q u ' à  de l a  S F 

antérieu re à 1 947. Ma is  le p l us beau n 'est pas là : 

se lon Méheust, ce comportement n ' a  été observé 

dans la réa l ité q u 'en 1 968, lors d u  cas d u  D r  X (6) . 

20. Rév. E . G .  Cruttwe l l ,  OVN I en Papouas ie ,  l nforespace 
no 36, novembre 1 977, pp. 23-35. 

21 . l nforespace no 40 , j u i l let 1 978, pp. 1 5-21 . 
22. J i m my Gu ieu ,  Les soucoupes volantes v ien nent d ' u n  

autre monde, é d .  F leuve No i r ,  1954, pp .  8 1  et su iv . ; é d .  
O m n i u m  Littéra i re, 1 972, pp.  91 -95 ; Aimé M i che l ,  Lueurs 
s u r  l es soucoupes vol antes, éd .  Marne, 1 954, pp .  1 76-1 78. 

23. David M i chael  Jacobs , The U FO Controversy in America ,  
éd . S ig net Book,  1976, pp.  24-25. 

24. Luc ius  Far ish ,  The E .T .  concept in H i story, F ly ing  Sau­
cer Review, vo l .  19 ,  no 4 ,  j u i l l et-août 1973, pp.  1 4-15  et 26. 

25. D . M .  Jacobs, op .  cil . ,  pp .  1 3-14. 
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Méheust doi t  être le seu l ufo log u e  à i g norer q u e  

ce déta i l  f i gure d a n s  le  cas d 'O loron S t e  Marie 

( Pyrénées Atlant iq ues) , su rven u en 1 952 (22) . Et 

q u i  a notam ment p u b l ié ce cas ? Mais J i m my 

G u ieu b ien sû r, dans  u n  l ivre paru en 1 954 . . . Et 

vo i l à  comment ,  g râce à une  lacune  de cu l t u re 

ufolog ique  aussi énorme que  provident ie l l e  u n  

déta i l  où c e  sont man ifestement les OVN I q u i  ont  

i ns p i ré la  SF devient u n  exemp le  de l ' i nverse . . .  

A propos de la vague  de 1 897, Méheust écrit : 

" L ' i dée d ' u n e  i nvas ion ext raterrestre est étrangère 

aux supputat ions des témo ins ,  et des bru i ts cou­

rent dans les journaux q u ant aux essais poss ib les 

d ' u n  savant paranoïaq u e ! >> (p .  1 94) . Eh non ,  M. 

Méheust,  c 'est encore u n e  lacune .  L' hypothèse de 

l ' i nvent ion sec rète d 'un savant m isanth rope était 

certes l a  plus po p u l a i re en 1 897, mais on  a aussi 

i nvoq ué l ' hypothèse extraterrestre, que  l ' on  appe­

la i t  généralement l ' hypothèse martien n e. P l us ieu rs 

j ournaux ont en effet d iscuté t rès sér ieusement de 

l 'éventueHe o rig ine mart ienne de l ' «  a i rsh i p  •• . Voi r  

à c e  propos l e  l ivre d e  David M ichael Jacobs, que  

tou t  ufo logue do i t  avo i r  l u  (3) , e t  l ' a rt ic le  de  Luc ius  

Far ish  dans l a  FSR (24) . L' hypothèse mart ienne 

avai t  mème acq u i s  assez de vraisem b lance et de 

notori été po u r  fai re l 'objet d 'un can u lar  célèb re : 

c 'est l ' affa i re d 'Aurora (Texas) , où on au rait en­

terré dans le  c i met ière local l e  cadavre d ' u n  « mar­

t ien >> t rouvé dans son eng i n  éc rasé au sol  (25) . 

Ce q u i  est exact en revanche,  c ' est q u 'aucun  pas­

sager de l ' a i rsh ip  ne  s 'est déclaré extraterrestre 

dans ses conversat ions avec les témoi ns ,  mais ces 

dern iers ont néanmo ins  parfo is  eu des doutes 

s u r  la natu re terrestre de leu rs i nterlocuteurs. 

Sous le  t i t re " L im ite des en lèvements •• , Méheust 

écrit en p .  258 : " Qu 'on veu i l le bien se pencher s u r  

l e  doss ie r  d e s  en lèvem ents. On  constatera q u e  

toutes l e s  v icti m es s o n t  d e s  hom mes ad u ltes. 

Epargnant les femmes et les enfants, le  phénomè­

n e  vo u d ra i t- i l  éviter de choq u e r  les cri tères mo­

raux en co u rs ? >> . L 'auteu r  p récise que lo rsq u ' u n e  

fem me est en levée, com me Betty H ill ,  c 'est e n  

compagn ie  de s o n  m a r i .  Une  fo is encore, l a l acune 

d e  culture ufo log ique  est p rovident ielle : car i l  

existe be l  et b ien des cas d 'enlèvem ents d e  fem­

mes seules. Même s i  on exc lu t  l e  cas aust ral ien 

de Mar iene Trave rs, qu i  est  mal  docu menté et que 

Frank  Edwards rapporte avec u n  sou rire non d i ssi­

m u l é  (26) , i l  est au  mo ins q u atre cas de ce gen re 

qui  ont fait l 'ob jet d ' u n e  enq uête approfond ie  : 



- Dans la n u it du 1 er au 2 ma i  1 968 à Westmore­

land (Etat de New York) , M iss Shane Kurz a vécu 

une aventure en tous poi nts semblab le  à cell e 

d'Anton io  V i l las Boas, si ce n ' est q u e  les détai ls  

ne  lu i  sont revenus en  mémoi re q u e  sous hypno­

se (27) . 

Dans la nu i t  du 6 au 7 janv ier 1 976, t ro is fem­
mes q u i  c i rcula ient  entre Stanfo rd et H ustonvi l l e  

( Kentucky) vi rent u n  OVN I se rapp rocher  de l eu r  

vo i tu re e t  constatè rent en arr ivant à dest inat ion 

q ue p lus d ' u n e  heure s 'était écoulée sans q u ' el l es 

en a ient  l e  mo ind re so uveni r. Là encore,  l ' i nterro­

gato i re sous hypnose des t ro is témo ins révéla u n  

en lèvem en t  à bord de l 'OVN I .  I l  n 'y  avait p a s  cette 

fo i s  de connotation  sexue l le ,  ma is  toutes tro is fu­

rent soum ises à un examen phys ique  long  et pén i­

b le  dont e l l es gardèrent des traces de b rûl u res 

(28) . 

- Dans l a  n u i t  d u  1 0  au 1 1  j ui n  1 976, p rès de 

Bourg d e  Péage ( D rôme, France) M ll e  Hé lène Qui­

l ions obs·erva u n  OVN I hémisphéri que  ro uge posé 

en t ravers de la route. E l l e  mit l a  mai n  devant ses 

yeux et , au bout d ' u n  moment assez lon g ,  constata 

q u e  l 'objet avai t  d isparu .  A son arr ivée chez e lle, 

el l e  se rend i t  compte d ' une  i nexp l i cab le  perte de 

temps de 2 heu res. I nterrogée sous •hypnose (dans 

des cond it ions qui  sont hé las lo in d 'être au-dess us 

d e  tout rep roche) ,  el le  raconta son en lèvement à 

bord de l'OVN I (29) . 

- Le 1 0  décembre 1 976, dans le centre de la  

France,  une femme de 68  ans v i t  sa vo i tu re  arrê­

tée par un OVN I ento uré de lamelles l u m i neuses 

posé en travers de l a  route. EHe perdit conscien ce, 

et l e  souve n i r  l u i  rev in t  par la s u ite d 'avo i r  été 

emmenée à bord de l 'objet ,  où eHe a u ra i t  sub i  el le  

aussi  le  sort d 'Anton i o  Vi l l as Boas ,  d 'où  le  nom 

d e  code d ' ,, affai re Anton ia '' donné  à ce cas .  Le 

témo i n  garda des séq uel les phys iq ues de son 

aventure (29 b is ) .  

- Enfi n ,  John  Keel c ite br ièvement u n  autre cas 

enco re ,  s u rven u  en Califo rni e  en 1 966 (29ter) . 

Précisons b ien  q u 'en p résentant ces cas d ' en lève­

m ents fém ini ns, nous ne p renons pas pos i t ion s u r  

l eu r  authent ic i té , e t  encore m o i n s  s u r  la  réa l i té 

matér ie l le  des déta i l s  rapportés par les témoins .  

Le seu l  point  q u i  i m porte i c i  est  que  l a  " ru meur  

OVN I » cont ient bel  e t  b ien  de te ls cas  d 'en lève­

ments, contra i rem ent aux a llégations de Méheust. 

Notons à l a  décharge de ce l u i-ci que la  pub l i ca­

tion de certa ins  de ces cas est t rop récente po u r  

q u ' i l  a i t  pu  en avoi r co nna issance au moment de la  

rédacti on  de son l i vre. 

A propos de la  « réparat ion  " d 'OVN·I de New Ber­

l i n  (30) , Méheust note ceci : " Quant au morceau 

de câble tro uvé après l ' atterrissage, i l  au ra i t  d i s­

paru ,  comme d ' hab i tude. Quand on t ro uve un mor­

ceau de soucoupe vo l ante, on en p rend so i n ,  que  

d iab le  ! (p .  262) . Ce « comme d 'hab i tude " témoi­

gne  une  fo is encore des ignoran ces de l ' auteur. 

Car il se t rouve bel et b ien  des gens q u i  ont pris 

soin d ' u n  morceau de soucoupe vol ante. Je  su i s  

d 'autant pl u s  affi rmatif s u r  ce po in t  q ue,  pour  ne  

r ien  vo us cacher ,  j ' a i moi-même depu is  deux ans 

u n  déb ris d 'OVN I dans le  t i ro i r  de mon b u reau ! 

A ce stade, le l ecteu r attend sans doute avec im­

pat ience q u e  je  l u i  l ivre les résu ltats d 'ana lyse 

de cette préc ieuse rel ique .  Hé las ! S ' i l  a fa l l u  la 

cr i t ique d u  l ivre de Méheust pour  q u e  j 'aborde 

i nc idemment cette quest ion ,  ce n 'est n u l l ement 

parce que j 'avais le  souc i  égoïste de ten i r  sec ret 

un résu l tat m i ri f i que , c 'est tout s i mp'lem ent parce 

q u e  ce débr is  ne présente pas le  moindre intérêt, 

et i l  en va de même de tous les cas de ce genre 

dont  j ' a i  eu con na issance dans la l ittérat u re ufo­

log ique , sauf peut-être le  cas d ' U batuba (31 ) pou r 

leq ue l  on a toutefo is  proposé récemment u n e  in­

terprétat ion  prosaïq ue (32) . I l  s 'ag i t  tou jours de 

matér iaux cou rants, auxquels i l  n 'est pas diffi c i l e  

de t rouver une  or ig i n e  terrestre. Parfois  même ,  l eu r  

com pos i t ion  est - com me c'est cu rieux ! - i -den­

t i que  à cel l e  d u  sol  sur leque l  on les t rouve . Alors ,  

26 .  �rank Edwards, Du  nouveau s u r  les soucoupes vol antes, 
ed. Laffont, 1 968, pp. 1 34-136 ; éd. J ' a i  l u ,  1 978 , pp. 1 1 9-
1 22. 

27. Hans Ho /zer ,  The Ufonauts, éd .  Fawcett Pub / .  / ne . ,  1 976, 
pp. 21 3-245. 

28. Leonard H. Stri ngf ie l d ,  The Stanford, Kentucky, Abduc­
t i o n ,  The M U FON U FO Journal , no 1 1 0, janv ier  1 977, pp .  
4-1 5 .  Ce cas a depu is  été  p u b l i é  en français et d e  m a­
n ière p l us  déta i l l ée dans : Leonard H. Str ingf ie l d ,  
Alerte généra le OVN I ,  éd . France-Em p i re ,  1 978, pp .  
264-282. 

29. UFO I nformat ions ,  no 14 ,  3me t r imestre 1 976, pp .  32-45 
(bu l let in  de I 'Assoc iat icn  des Amis  de Marc Th i rou i n ,  
29, r u e  Berthelot ,  F 26000 VALENCE) . 

29 b is .  Jos iane et Jan d 'A i g u re ,  L ' affa i re Anton ia ,  La revue �
-
��

-
soucou pes volantes, no 5, 3me tr i mestre 1 978, pp .  

29  te r .  John  A. Kee / ,  O u r  Hau nted Pl anet , éd .  Fawcett Pub / . 
/ ne . ,  1 971 , ch apitre 13 .  

30. U n e
.

" réparat ion  . ,  d ' OVN I aux USA,  l nforespace no 25, 
1anv 1er  1 976, pp .  1 3-19.  

31 . Jacques Scornaux, U batuba ,  Brési l ,  septembre 1 957 : 
authent iques fragm ents d ' OV N I  ?, Lumières dans la N u it 
no 1 58, octobre 1 976, pp .  5-9. 

32. M i che l  Bou rro n ,  U batu ba, Brés i l ,  septem bre 1 957 : su i te 
et peut-étre l i n ,  Lum ières dans l a  N u i t  no 1 74, avr i l  
1 978, pp .  3-6. 
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Chronique des OVNI 
1883 : une vague de faits insolites 

Dans le no 41 d ' l nforespace (septem b re 1 978, pp.  

1 8-20) , nous vous présent ions un doss ier  photo un  

peu  particu l i e r : i l  s 'ag i ssait en fait de l a  p rem ière 

photog raph ie  d ' u n  objet vol ant non id ent if ié q u i  

fut pr ise l e  1 2  août 1 883 à l 'observato i re de  Za­

catecas (Mex ique) . On connaît b ien les vagues de 

1 896-97, mais on ignore souvent que  1 883 fu t  une 
pér iode éga lement  t rès fert i l e  en événements ufo­

log iques. En évoq uant pour  la prem ière fois la  

sér ie  d 'observat ions étranges connues à ce jou r, 

nous vous p résentons le dossier actue l  de cette 

vague  de  1 883. 

C h rono log iquement,  il faut sans doute remonter à 

l 'année 1 882 pou r c i ter  l 'observat ion de l 'astronome 

E. Walter  Maund e r, à l ' observato i re de G reenwich ,  

en novembre 1 882. Maunder éta i t  a lors âgé d e  

31 ans et trava i l la i t  à l ' observatoi re de G reenwich 

depu is  1 873. Cet astronome est surtout connu pou r 

ses t ravaux su r  le So le i l  (mouvements en lat i tude 

des zones de taches sola i res pendant l e  cyc1 e  de  

1 1  ans ,  et l 'o rig i ne  des  o rages magnét iq ues) . Voici 

comment Maunder  re lata plus tard ( 1 ) son obser­

vat ion : 

« Un étrange visiteur céleste. 

En réponse à l'invitation des rédacteurs de « the 

(suite de la page 27) 

qu 'en penser ? Parfo is ,  on a man ifestement affa i re 

à une supercherie ,  comme dans l e  cas des cap­

sules et ban d elettes de Valderas ( 1 0) .  Dans d 'au­

tres cas, les témoins sont parfaitement s incères : 

ont-i l s  p ris  un objet qu i  se trouvait  au sol avant 

l ' atterrissage pou r un ,, souve n i r  • •  la issé par  

l 'OVNI  ? Ou b i en est-ce le  phénomène OVN I qu i  

pousse la  d iss i m ul at ion au point  de ne  laisser 

traîner que des objets d ' une  banal i té désespé­

rante ? I l  est de toute man ière un  point  sur leque l  

j e  su is  b ien d 'accord avec Méheust : ces « pan­

nes » d ' OVN I dont  la  réparat ion se term ine  toujours 

m i racu leusement avant que  les témo i ns a ient pu 

réag i r  ne peuvent évi·dem ment être que s imu lées. 

Nous en resterons là pour ce qui est des exem­

p l es de b ienheureuses lacunes dans les connais­

sances ufo log iques de l 'auteu r. Ce ne sont là que  

des détai ls ,  nous  obj ectera-t-on peut-être, mai·s l eu r  

accum u l at ion ne manquera pas d ' i nf luencer l e  

l ecteu r  dans le  sens vou l u  

(à su ivre) 

Jacques Scornaux. 
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Observatory • •  en vue de fournir quelques souvenirs 

pour le 500' numéro de ce magazine, j'ai essayé 

de me rappeler mon expérience la plus remarqua­

ble des 43 dernières années, et ma mémoire est 

revenue sur J'une d'elles qui se caractéris(� par sa 

dissemblance avec /es autres. 

C'était une soirée calme et bien claire de fm d'au­

tomne, et le soleil était couché depuis environ 

deux heures. La lune était près de son premier 

quartier et avait dépassé le méridien depuis un peu 

plus d'une demi-heure. Il y avait, par conséquent, 

une certaine luminosité dans le ciel, et les princi­

pales étoiles étaient visibles. 

J'étais à l'Observatoire Royal, à Greenwich, et, 

comme un violent orage magnétique avait éclaté à 

environ 10 h 15 dans la matinée, j'attendais une 

aurore. Je m'installai donc contre la « coupole de 

Sheepshanks » sur /es « Library Leads », c'est ainsi 

qu'on appelait à cette époque le toit plat de la 

petite bibliothèque, d'où j'avais une vue illimitée 

dans toutes /es directions à l'exception du S.E. à 

cause de la grande coupole. Mon attente ne fut 

pas vaine, car, comme /es teintes du coucher du 

soleil disparaissaient dans le quart O.S.O.,  une 

lumière rose, tout d'abord difficile à distinguer 

d'elfes, s'étendait vers Je N.O. et s'intensifiait gra­

duellement, jusqu'à environ 5 h 30 de J'après-midi, 

un rayon brillant, principalement de la même cou­

leur rouge ou rose, mais comportant une tendance 

verdâtre, émergea de l'horizon nord et atteint Je 

zénith. D'autres lumières et rayons moins visibles 

se montraient, mais ne présentaient pas d'intérêt 

particulier. 

Alors, quand la manifestation semblait s'apaiser, 

un grand disque de lumière verdâtre apparut sou­

dain bas dans le ciel à J'E.N.E. comme s'il venait 

de s'envoler et traversa le ciel aussi doucement 

et régulièrement que le Soleil, la Lune, /es étoiles 

et les planètes, mais plus d'un millier de fois plus 

vite. L'aspect circulaire de cette forme au début 

de l'observation était bien entendu purement l'effet 

de la perspective, car, en se déplaçant il s'allon­

geait, et quand il traversa Je méridien et passa 

juste au-dessus de la Lune, sa forme était à peu 

près celle d'une ellipse très allongée, et différents 

observateurs la décrivirent comme une « sorte de 

cigare ''• « ressemblant à une torpille ••, ou un 

" fuseau » ou une « navette ».  Si J'incident s'était 

1. Observatory, no 648, mai 1 928, pp. 1 57-159; p u b l i é  égale­
ment dans l e  Bu l leti n de l a  Société d 'Astronom i e  Popu­
la i re de Tou l ouse, 1 975, pp .  1 78-180. 



produit un tiers de siècle plus tard, chacun aurait 

sans doute choisi la même comparaison, à savoir 

" exactement comme un Zeppelin ».  Après qu'il eut 

traversé le méridien sa longueur sembla se con­

tracter et il disparut un peu au sud du point car­

dinal ouest. Son passage entier depuis sa montée 

jusqu'à sa disparition s'effectua en moins de deux 

minutes, et il disparut à 6 h 5 mn 56 s G.M. T. 

J'ai observé durant de nombreuses heures, mais 

ce phénomène ne se reproduisit pas. On observa 

une pâle lumière verdâtre bordant la partie supé­

rieure du grand nuage de fumée au-dessus de 

Londres, au nord, mais il présentait, s'il en pré­

sentait, de faibles structure ou mouvement. 

La " torpille », de son côté, était bien des fois plus 

brillante que cette lumière au nord, beaucoup plus 

brillante même que la Grande Comète (de 1882) 

alors visible dans le ciel tôt le matin (2) et elle 

avait un contour nettement défini, mais une surface 

unie. La plus grande longueur qu'elle présenta fut 

environ 300; sa largeur de 2 à 3". Mais en ce qui 

concerne la couleur, la lumière de la " torpille » 

était d'une manière évidente la même que celle 

de l'incandescence au nord, et celle-ci me montrait 

au spectroscope la raie familière des aurores dans 

le " vert-citron », à laquelle, en fait, sa couleur 

était manifestement due, raie maintenant consi­

dérée comme coïncidant avec une raie remarqua­

ble du spectre du krypton (3). 

Ce rayon de lumière ef"l forme de torpille ne res­

semblait à aucun autre objet céleste que j'ai 

jamais vu. La qualité de sa lumière, et sa coïnci­

dence avec le développement d'un grand orage 

magnétique et d'une brillante aurore semblent 

prouver son origine aurorale. Mais elle différait 

énormément en aspect de toute autre aurore que 

j'ai jamais vue. Elle était différente des draperies 

de J'aurore, avec leurs mouvements en biais, fré­

missants, rayonnants en général du nord magnéti­

que, puisque son déplacement était une avance 

régulière et uniforme de J'est (magnétique) vers 

J'ouest. Elle était également différente des " ar­

ches » ou des « couronnes » de J'aurore, et son 

contour nettement défini et sa taille restreinte la 

différenciait distinctement des lumières habituelles 

diffusées par J'aurore. 

Elle apparaissait comme un corps défini et la 

déduction que certains observateurs en tirèrent 

fut qu'elle était un " météore », non dans le sens 

ancien de quelque objet situé dans la haute at-

mosphère, mais dans le sens d'une substance 

cosmique solide dont l'orbite J'a amenée à J'inté­

rieur de J'atmosphère terrestre. Mais rien ne peut 

être aussi différent de la chute d'un grand météore 

ou d'une boule de feu avec sa radiation intense 

et sa trainée flamboyante que la marche régulière 

- tout en étant assez rapide - de la " torpille ». 

Il n'y avait aucun signe de compression atmosphé­

rique devant elle, rien qui puisse laisser supposer 

que la matière composant sa partie frontale soit 

d'une façon quelconque plus fortement échauffée 

que le reste de sa substance - si, en fait, elle 

possédait une substance - La lueur du faisceau 

d'un projecteur éclairant un nuage et régulièrement 

déplacé contre lui, est une comparaison plus exac­

te pour décrire l'impression que cette apparition 

a produit en moi. 

Feu M. Rand Capron, de Guildford, qui fit de 

J'étude des aurores une de ses principales spé­

cialités, communiqua une intéressante discussion * 

de J'observation de ce singulier phénomène au 

« Philosophical Magazine » de mai  1883, pp. 318-

319, article que j'ai brièvement résumé dans " the 

Observatory '' de juin 1883 (vol. VI, pp. 192, 193). 

En ce qui me concerne, la " torpille lumineuse » 

a fortement imprégné ma mémoire non seulement 

en tant qu'objet céleste unique dans mon expérien­

ce, mais aussi comme associée au grand orage 

magnétique du 17 au 21 novembre 1 882 et comme 

coïncidant avec l'important groupe de taches so­

laires, n" 885 dans /es comptes rendus de photo­

graphies solaires de Greenwich, le plus grand que 

j'ai alors observé. Depuis cette date je n'ai pas 

douté que d'une façon ou d'une autre /es pertur­

bations magnétiques sur la Terre étaient appa­

rentées aux perturbations solaires, bien que ce ne 

soit que plus de vingt ans plus tard que la nature 

de cette dépendance fut connue. 

* De nombreuses lettres provenant des observa­

teurs de ce " rayon » furent publiées dans Nature, 

vol. XXVII du 23 nov. 1 882, et /es semaines sui­

vantes, et c'est principalement sur eux que fut 

fondée la discussion de M. Capron ». 

2. La comète 1 882 I l  ou " g rande comète de septembre , 
fut découverte le 8 septembre par des marins ital iens.  
Du 1 7  au 1 9  septem bre, on pouvait  l a  vo i r  en plein jour. 
Ce fut la dernière bel le  comète du 19ème s iècle .  Cam i l l e  
F lammarion en parle en ces termes : " . . .  E l l e  est s i 
l u m i neuse que,  lorsque son noyau se lève à l ' horizon 
obscu r, on croit assister à u n  lo intain i ncend ie  . . . " ·  
D'après ces  comparaisons, le phénomène observé par 
Maunder devait être part icu l ièrement l u m i neux. 

3. En réa l ité la  cou leur  verte des aurores n 'est pas due à 
une raie d ' é m ission du krypton. 
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Figure 1 
Un étrange faisceau de l u m ière éc la i ra le c ie l  en d ivers 
endroits d 'Angleterre dans la nu i t  du 28 au 29 août 1 883. 
(Doc.  John  C. Ho lden ,  Sourcebook Project) . 

Su rprenant ,  n 'est-ce pas ? En 1 928, u n  astronome 

réputé, âgé de 77 ans,  re late en déta i l s  une  obser­

vat ion faite 46 années p lus  tôt. Cette observat ion 

est cel le  q u i  l ' a  le  p l us  m arq ué et  dont  i l  veut 

i nstru i re ses l ecteurs à la  f in  de sa vie.  Et cette 

observat ion est b ien  cell e d ' u n  OVN I ;  m i eux mê­

me : cell e  d ' une  « soucoupe vo lante » ,  

I l  faut a lors attendre le  mo is  de février  1 883 pour  

ret ro uver u n  autre témoig nage i ntéressant (4 ,  5) .  

En voic i  l a  re lat ion te l l e  qu 'e l le  fut pub l iée à 

l ' époque : 

" Le 5 février, à 1 8 h 45, un météore d'une taille et 

d'un aspect inhabituels fut observé près d'Arvika, 

en Suède. Un témoin qui, à ce moment, traversait 

le lac Glasfjorden dit qu'il vit d'abord le météore 

haut sur l'horizon se dirigeant du sud-est vers le 

nord-ouest quand, après environ 18 secondes, il 

bifurqua brusquement vers le sud-est. Durant sa 

progression vers le nord-ouest, le météore fit plu­

sieurs écarts et eut son éclat qui passa de celui 

d'une étoile ordinaire à celui du Soleil, en émettant 

tantôt une lumière blanche, tantôt une lumière 

jaune, et en lançant des jets d'étincelles par mo­

ments. Au point où il changea de direction, quand 

il était si près du lac qu'il s'y réfléchissait, il pos­

sédait une queue bien distincte. C'est ainsi qu'il 

disparut de vue, après avoir été observé pendant 

près de cinquante secondes "· 

Qu 'on  ne me fasse pas d i re ce que je  n 'a i  pas 

vou l u  écri re : i l  s 'ag i t  b ien  dans ce cas d ' u n  objet 

vo lant non  i'dent i f ié et r ien de plus. Gardons-nous 

de confondre trop fac i lement OVN I et " soucoupe 

volante '' · La descr ipt ion ci-dessus n 'est pas com-

4. Wi l l iam R .  Corl iss,  Handbook  of u nusual  natural pheno-
mena,  The Sou rce book Project ,  Glen Arm, USA, 1 977. 

5. Nature, 27, 1 883, p .  423. 
6. Symon 's  Monthly Meteoro log ical Magaz ine ,  18, 1883, p .  42. 
7. J nforespace no 41 , septembre 1 978, pp. 18-20. 
8.  Knowledge, 4 ,  1 883, p. 1 73.  
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parab le  à cel le  faite par Maunder. Mais u n  obj et 

q u i  change brutalement de d i rect ion ,  fait même 

carrément dem i-tou r  et est observé d u rant p rès 

d ' une  m i nute ne peut pas êt re u n  météo re. 

De même, l 'observat ion su ivante, pour  éton nante 

qu 'e l l e  soit ,  peut d iffic i lement être rattachée aux 

cas habituels que  l ' ufo logue connaît. L' affa i re se 

dérou la  dans la  Manche le  31 mars 1 883. Vo ic i  le  

texte de ce témo ignage (6) : 

" Le vapeur Aquila, navire postal de la Compagnie 

Steam Packet de Weymouth et des Iles de la 

Manche, quitta Weymouth à minuit le vendredi en 

direction de Guernesey et Jersey. Durant sa tra­

versée le temps était clair et la mer calme. Vers 

01 h 00 du matin, le navire fut violemment secoué 

par une mer démontée, les lames balayant le pont 

de la proue vers la poupe. L'eau inonda immédia­

tement les cabines et la salle des machines, pas­

sant par les hublots qui s'étaient brisés. Le bastin­

gage était endommagé en plusieurs endroits, un 

des tambours des roues à aube était sérieusement 

touché, le rail d'acier du pont était complètement 

tordu, la pompe était brisée et hors d'usage, le 

hublot de la cabine des dames était parti et celui 

du salon réduit en poussières. Les cabines furent 

écopées avec des seaux, tandis que des bâches 

étaient placées sur les hublots brisés. Cinq minutes 

après que ces vagues aient durement secoué le 

navire, la mer redevint parfaitement calme. Plu­

sieurs membres de l'équipage furent sonnés mais 

aucun ne fut sérieusement blessé "· 

Je  ne suis pas mar i n ,  ma is  i l  semb l e  bien que  ce 
genre de phénomène soi t  pl utôt rarissime. Comme 
s i  des fo rces nouvelles, ma l  contrô lées, s'étai ent 

déchaînées s u r  l a  Manche.  Une  répét i t ion générale 

pour l 'événement m ajeur  q u i  a l la i t  se produ i re au 

beau m i l ieu  de ce mois d 'août 1 883 : le  bal let de 

centai nes d 'objets sombres devant l e  So le i l  obser­

vé par l 'astronome Bon i ll a  au Mex ique. 

A lors que  l ' éru pt ion d u  vo lcan Krakatoa atte igna i t  

son paroxysme (7) , deux nouve l les affa i res i ntéres­

santes a lla ient  se p rod u i re. Le prem ier cas se dé­

rou la  l e  28 août ,  dans  le  Sussex. Vo ic i  comment 

l a  revue " Knowledge » rappo rta l ' événem ent (8)  : 

" Est-ce qu'un fraternel lecteur de Knowledge peut 

proposer une explication plausible pour un phé­

nomène très remarquable dont je fus le témoin le 

mardi 28 août, à 22 h 45. Je venais juste de sortir 

de mon observatoire quand, au point est-nord-est 



de l'horizon sous les Pléiades, j'aperçus une bril­

lante lueur. Ma première pensée fut que la Lune 

était en train de se lever, mais il me suffit de 

réfléchir un instant pour me souvenir que cela ne 

serait pas le cas avant les deux heures à venir. 

Comme j'attendais, la lueur devint de plus en plus 

brillante, et elle projeta une sorte d'illumination 

radiale vers le haut, ainsi que j'essaye de le re­

présenter par le petit croquis ci-joint. Des nuages 

de type cumulo-stratus, proches de l'horizon, tra­

versaient ce faisceau. Pendant quelque temps j'ai 

imaginé que je voyais apparaitre une nouvelle et 

fameuse comète; mais comme j'attendais, la 

« queue » disparut et ce qui pourrait représenter 

le « noyau " émit des flashes de lumière vive. 

Alors je me suis dit que quelque maison lointaine, 

grange ou meule de foin était en feu, et je suis 

retourné à l'observatoire pour regarder le paysage 

avec mon télescope de 76 mm d'ouverture (3"). 

Avant que j'ai eu le temps d'y entrer, tout vestige 

d'illumination cessa subitement et après avoir at­

tendu vainement quelque temps, j'ai quitté l'obser­

vatoire et suis rentré chez moi. Je me suis ren­

seigné aussitôt après pour savoir si un incendie 

avait éclaté dans cette partie du Sussex, mais il 

n'y en avait eu aucun "· (Vo i r  la f i gu re 1 ) .  

Ce témo ig nage avai t  été envoyé p a r  Wi l l iam Nob le  

et  sa demande fo rmu lée au début d e  sa lettre 

a l la i t  t rouve r un  écho au près d ' un  autre l ecteur  de 

Knowledge : deux heures après l 'observat ion  de 

Noble ,  W. K. B radgate faisait une observation iden­

t ique au�dessus  de Liverpoo l .  Vo ic i  son témoi ­

gnage (9) : 

" Le remarquable phénomène que M. Noble a 

décrit dans le numéro 98 de Knowledge a aussi été 

observé par moi à Liverpool, le 29 aoDt, à minuit 

40. Je venais juste de regarder vers Saturne quand, 

d'abord, je vis un cône de lumière brillante environ 

7" au-dessus de l'horizon; la longueur totale du 

cône était d'environ s•. L'apex ou noyau s 'étendait 

sur un tel degré de concentration que j'ai pensé 

qu'il pouvait s'agir de Jupiter. J'ai braqué mon 

télescope (50 mm d'ouverture - 2"), avec un 

grossissement de 30, sur le point où l'apex devait 

se trouver (il était maintenant caché par un nuage) 

avec l'espoir d'être capable d'en percer le mystère, 

mais je fus désappointé car le nuage était trop 

dense. J'ai alors dirigé le télescope le long du 

grand axe du cône et la lumière observée avait 

un éclat comparable à celui de la lumière cendrée 

de la Lune vue dans des conditions semblables. 

Elle s'affaiblit peu à peu et disparut après être 

restée visible pendant treize minutes. J'ai continué 

à regarder la partie du ciel où la lueur s'était 

évanouie avec l'espoir qu'elle pourrait y revenir, 

mais j'ai dD renoncer car un gros banc nuageux 

empêcha toute observation ultérieure. Cela aurait 

pu être une sorte d'aurore boréale puisque la zone 

où le phénomène est apparu était à 67" est du 

Nord ». 

La d i rect ion d 'observat i·on est b ien ·l a même et i l  
est poss ib le  d 'envisager  u n e  expl i cat ion ast rono­
m ique  à ces témo ignages. Ma lheureusement i'l y a 
envi ron 300 km entre le Sussex et Liverpool ,  et i l  
n e  put donc y avo i r  q u e  p rès d e  1 5  m i n utes de 
d i ffé rence entre des levers d 'éto i les ou de p lanètes 
entre ces deux end ro its, et non deux heures 
com m e  l 'affi rment les témoi ns .  De p lus ,  la re'l ation 
d ' u n  faisceau d e  l u m ière or ienté vers l e  c ie l  s 'ac­
corde ma l  avec une hypothèse astronom ique. Les 
1 1  et 13 septembre su ivants, c 'est au-dessus de 
Rochester (New Yo rk) que  le professeur Swift 
repérait u·n phénomène ident ique,  tand i s  que  l e  
21 septembre,  on  le  retrouvait cette fo is en An­
g leterre o ù  Mme Harbin l ' observait au-dessus d e 
Yeov i l  (Somerset) . 

Tro is  j o u rs p lus  tard un autre événement cu r ieux 

s u rvenait en Suède ( 1 0) 

« Le lundi 24 septembre, vers 21 h 00, un phéno­

mène remarquable se déroula à Karingon, province 

de Bahus, en Suède. Alors que le début de la 

nuit était très calme, une sorte de violent cyclone 

se leva soudain au sud-est, soulevant d'importantes 

quantités de sable, de terre, et de paille. Tout 

aussi soudainement une lumière brillante éclaira 

tout le ciel nocturne et il fit clair comme en plein 

jour. Cette lueur était causée par un magnifique 

météore, en forme d'œuf, qui était apparu au 

zénith et qui, de prime abord, semblait constitué 

de myriades de grandes étincelles, se changeant 

graduellement en une étoile brillant d'un éclat 

aveuglant et qui se consuma en passant par toutes 

les couleurs de l'arc-en-ciel au  nord-ouest, quatre 

à cinq mètres (?) au-dessus de l'horizon. Dès que 

le météore eut disparu, le vent tomba soudain et 

le ciel redevint parfaitement calme. Le phénomène 

avait duré une soixantaine de secondes. Durant la 

9. Knowledge, 4,  1 883, p .  207. 
10 .  Nature, 29. 1 883 , p .  15 .  
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Figure 2 
Cette coupure de p resse extraite du " Cleveland Hara ld  " 
relate l 'observat ion d ' u n  étrange objet apparu le 28 dé­
cembre 1 883 dans le ciel de Newcomerstown (Oh io). 

journée, le vent avait soufflé très faiblement en 

venant du sud " ·  

Le 2 novembre 1 883, on observait u n  aut re phéno­

mène OVN I à Porto Rico,  et le 5 novembre, ce fut 

au tou r du Ch i·l i de l ' accuei·l l·i r (1 1 ) .  Enf in ,  le 21 

novembre, c 'est au-dessus de Su lphur  Spr ings 

(Texas) qu 'une  " torp il•l e avec un noyau centra l  

sombre » fut v is ib le .  

I l  reste à c i ter  l e  dern ie r  cas de cette année 1 883. 

Dans son numéro de mars-avril 1 978, la revue du 

N ICAP, U FO l nvest igator, publ ia i t  u ne coupure de 

presse anc ienne q u i  l u i  avait été transmise par 

Mme Wm. Hart (vo i r  f igure 2). Cette coupure sem­

ble extraite d u  q uot id ien " C leveland Hera ld  " 

(Oh io) en date du 29 décembre 1 883. On peut y 

l i re : 

" Un mystérieux visiteur. Un étrange objet observé 

dans le ciel à Newcomerstown. Newcomerstown, 28 
décembre - (de notre envoyé spécial) - Un phé­

nomène très particulier a été observé dans le ciel 

la nuit dernière et les gens d'ici sont très embar­

rassés pour expliquer l'étrange événement. Un peu 

après que l'obscurité soit tombée, une grande 

lumière brillante apparut soudain dans le ciel Est, 

quelques degrés a u-dessus de l'horizon, et partit 

selon une trajectoire orientée vers le Nord. L'objet 

avait l'apparence d'un volume bien délimité de 

lumière blanche, et son vol à travers l'espace 

laissa une traînée brillante qui éclairait /es arbres 

1 1 .  Knowledge, 5,  pp. 173, 207, 21 9 ;  Observatory, 6, p. 345; 
American Meteoro log ical  Journa l ,  1, p .  1 1 0 ;  Scientif ic 
American, 50, pp.  pp. 40, 97;  Comptes Rendus de l 'Aca­
démie des Sciences, 1 03, p. 682. 
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situés juste à l'Est de la ville. Il y passa si brillant 

que de petits arbres et des buissons pouvaient 

être distinctement observés par plusieurs person­

nes qui étaient en train de regarder l'objet. Une 

circonstance plutôt singulière était la lenteur re­

marquable avec laquelle l'objet traversa le ciel, et 

de nombreux citoyens de la ville purent J'observer 

longtemps. Il y avait plusieurs hypothèses pour 

expliquer la cause probable de ce phénomène 

astronomique particulier. Certains pensaient que 

l'objet était un aérolithe, mais la lenteur de son 

déplacement laisse douter du bien-fondé de cette 

supposition. Les personnes superstitieuses sont 

troublées " ·  

Faisons un  peu le  b i lan des que lques rr•ois q u i  

v iennent d 'être évoqués . u n e  " torpi ·He ,, survo le  

l entement G reenwich  en novembre 1 882, u n  " mé­

téore » reb rousse chem i n  au-dessus de la Suède le  

5 févr ier  1 883, un  autre " météo re lent » e rre au­

dessus de la  France le  23  février, la  Manche  de­

vient fo l l e  sans raison apparente le 31 mars su i ­

vant, un  " m étéore lent  " revi ent visiter ·l 'Hexagone 

le  15 avri l ,  u n  essai m  d 'objets non identifiés survo le  

le  Mex ique les 1 2, 1 3  et 27 août ,  la  Terre connais­

sait une des p lus v io lentes explosions de son 

h isto i re quand la pu issance de m i l l iers de bombes 

atomiques fut l i bérée au Krakatoa. Dès l e  lende­

ma in ,  28 août, un mystérieux faisceau l u m i neux 

cherchai t  sa voie au-dessus de  l 'Angleterre, avant 

d 'a l le r  fai re un tou r  aux Etats-Un is  entre le  1 1  et l e  

1 3  septembre, et de  reven i r  en G rande-B retag ne 

pour la  f in du  mois (21 septem bre) . Tro is  jcurs p lus  

tard, u n  " œuf » de  l umière traversait l e  c iel d e  

Suède en renversant tout su r  s o n  passage. A u  

m o i s  de  novembre ,  u n  nouveau petit tou r  d u  monde 

pour les OVN I ,  et le  28 décembre,  u n " météore " 

paresseux vient fêter la St-Sylvestre avec que lques 

heu res d 'avance au-dessus de l 'Oh io .  

J 'en  conclus que 1 883 fut  vrai m ent une année peu 

ord ina i re au cours de laque l le  on  v i t  p lus ieurs phé­

nomènes insolites de la m e i l l eu re vei ne. J 'en arrive 

a ins i  à poser le choix suivant : ou  bien cette année 

fut vraiment exceptionnell e pour les phénomènes 

nat u re ls rares, ou b ien  ce la ressembl e  cu rieuse­

ment à une reconna issance en règ le à haute al t i ­

tude par des OVN I qui reviend ront t reize années 

plus tard (1 896-97) nous vis iter d ' un  peu p lus  près. 

Je convi ens que cette dern iè re hypothèse est au­

dacieuse, mais les fa its relatés plus haut l aissent 

entrevo i r  qu 'e l le  pourrait bien être la  bonne. 

Michel Bougard. 



- LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES VOLANTES, de Jean-C laude Bou rret (éd . France-Emp i re) ; 
ouvrage où ont  été réu n is les me i l l eu rs extraits de l 'ém iss ion d u  même nom d iffusée su r  France-I nter, 
a ins i  que  de nom breux entret ien s ou cas q u e  la stat ion n ' avait pas eu la poss ib i l i té de d i ffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU DEFI DES OVNI, de Jean-C laude Bou rret (éd. F rance-Emp i re) ; les doss iers de la Gen­
darmer ie Fran çaise ,  des enquêtes i n éd ites, et les av i s  récents des pr inc ipaux chercheu rs frança is  : en 
part ic u l ie r  les t ravaux de Jean-Pierre Pet i t  su r  la p ropu l s ion  magnétohyd rodynam i q u e  des OVN I -
365 FB. 

- MYSTERIEUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le g roupement  " Lum iè res dans 
l a  N u it , (éd .  A l batros) ; œ uvre co l lect ive nous  présentant les réf lex ions su r  l e  sujet  de chercheurs 
comme A imé M iche l  et Jacques Val lée et déc rivant des voies de recherches poss ib l es pour  une  étude 
a p p rofond ie  d u  phénomène - 350 F B .  

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-OUT S U R  LES SOUCOU­
PES VOlANTES, de J i m my G u ieu  (éd .  O m n i u m  Littéra i re) ; deux " c lass iq ues , de l ' u fo log ie  fran çaise ,  
récemment rééd ités - 265 FB le  vo l u me.  

- L E  LIVRE NOIR D E S  SOU COU PES VOLANTES, d ' He n ry D u  r ra  nt (éd .  La !font) ; " h i sto i re des réac­
t ions des hom mes face au  phénomène OVN I " •  se d isti n g u e  par son ordonnance et sa c h rono log ie  r i­
goureuse - 250 FB. 

- LES DOSSIERS DES OVNI, de Henry Du rrant (éd. Robert Laffo nt ) ; u n  doss ier  comp let ,  const i tue par 
u n  j o u rna l iste m i n ut ieux ,  et qui  fa i t  le  tou r  de toutes les q uest ions que posent les OV N I  - 285 FB. 

- PREMIERES ENQUETES SUR LES H UMANOIDES EXTRATER RESTRES, de  Hen ry Du rrant (éd .  Lat­
font) ; un panorama de que l ques re ncontres rapprochées part i c u l ièrement b ien  documentées et l e u r  
an alyse par  u n  chercheur  b i e n  con n u  - 335 FB. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D' ;;:NQUETES , de Char les  Garreau (éd. Ma me) ; ce p ionn ie r  de la 
rec herche sér ieuse sur les OVN I en Fra� .ce ,  fa i t  l e  po in t  de sa longue expér ience · - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Char les Garreau  et Raymond La v ier  (éd . J-P .  De large) ; avec 
un doss ier de  200 témo ignages d ' atterrissages en France - 395 FB. 

- DES SIGNES DANS LE CIEL, de Pau l  M israk i  (éd. Marne) ; ouvrage de réflex ion ,  abordant sous u n  
ang le  or ig ina l  la  q u est ion  d e s  re lat ions entre OVN I e t  phénomènes re l i g ieux - 320 FB. 

- CHRONIQUES DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacq u es Va l lée (éd .  Denoë l ) ; ex pose 
les vues très personne l les de l 'aute u r  s u r  l ' ufolog i e ;  comprend  un cata logue de 900 cas d 'atterr i ssage 
- 345 FB. 

- LE COLLEGE INVISIB LE, de Jacques Val lée (éd.  A lb i n  M iche l ) ; dans leque l  l 'aute u r  tente de re l i e r  
l e s  OVN I a u x  phénomènes para-psycho log iq ues - 310 FB. 

- DISPARITIONS MYSTERIEUSES, de Patr ice Gaston (éd.  Laffont) ; à l ' a ide de docu ments et de nom­
breux témo ignages authent iques,  l ' aute u r  nous  entraîne dans u n  monde étrange et inconnu ,  ce lu i  des 
d i spar i t ions de  m i l l iers de personnes sans q u 'aucune  t race ne soit  la issée - 295 FB. 

- LE DOSSIER DES SOUCOUPES VOLANTES, CEUX VENUS D'AILLEURS et OVNI DIMENSION AU­
TRE, de Jacques Lob et Robert G i g i  (éd. Dargaud) ; t ro i s  tomes d ' u n e  étude fort comp lète et object ive 
présentée sous forme d 'excel lentes bandes dess inées - 235 FB chaque vol ume .  

- LES OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES : MYTHE O U  REALITE ?,  d u  Dr  J .  A l len Hynek  (éd .  Be l ­
fo nd) ; u n  ouvrage dans  l eque l  le  D r  Hynek  exp l i q u e  pourq u o i  i l  faut tenter l ' aventu re de l 'étude sé­
r ieuse du phénomène OVN I en dévo i lant  des documents inéd its et sa concept ion des études à mener  
- 340 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES : AFFAIRE SERIEUSE, de Fra n k  Edwards (éd . Robert Laffon t) ; le  
premie.r des ouvrages d u  journa l iste améri ca i n ,  c e l u i  qu i  a l la i t  fai re " redécouvri r , les OVN I à une 
nouve l le  générat ion  - 240 FB. 

- LES ETRANGERS DE L'ESPACE, du Maj o r  Donald E.  Keyhoe (éd . France-Emp i re) ; l a  t raduct ion 
frança ise de " A l i ens  From Space " •  u n  o uvrage où l ' anc ien  d i recte u r  du N I CAP expose les démêlés 
qu 'a susc i té l e  phénomène OVN I dans les m i l i eux off ic ie ls  aux Etats-Un is  - 320 FB.  

- LE PRO CES DES SOUCOUPES VOLANTES, de Claude McD uff (éd . Québec-A mér iq ue) ; en s u ivant 
la  forme d ' u n  j ugement ,  notre co nfrère canad ien  j o u e  le rô le de la  " défense , et apporte des p ièces 
à convict ion probantes - 280 FB. 

- LES OVNI EN U. R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de J u l ien Weverbergh et lon  Hobana (éd .  
Robert Laffont) ; pour  l a  prem ière fo i s  en langue frança ise ,  u n  doss ier  su r  les nombreuses obse rva­
t ions  d 'OVN I d 'au-delà le " Rideau de fer , - 440 FB. 

- AUX LIMITES DE LA REALITE, de J .  A l len Hynek et Jacques Val lée (éd. A l b i n  M i che l ) ; q u and deux 
des p lus cé lèbres ufo logues se l ivrent à u n  échange  de réf lex ions  profondes sur l a  natu re des OVN I ,  
les pri n c i paux cas e t  l e u r  ana lyse, a i ns i  q u e  s u r  les voies d e  rec herche actue l lement entrepr ises -

395 FB. 

- LE LIVRE DES DAMNES, de Char les Fort (éd .  Losfe ld ) ; p rem ie r  recense u r  de phénomènes c u r ieux 
de l 'espace, Fort a réu n i  dans cet ouvrage une i nc royab le  co l lect ion de faits la  p l u part encore i n ex­
::> l i q ués de nos jou rs - 350 FB. 






